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1. IR'l'RODUCTIOll 

1.1. Description du projet 

Le present rapport presente le resultat des.activites menees par le 

consultant en relation avec un projet de l'ONUDI (DP/ALG/86/008/11-~6/J-

13420). ~oncernant la planification du developpement de l'industrie .. 
petrochimique en Algerie. 

Le but du projet etait d'aider le Ministere de l'energie et de 

l'industrie chimique et petrochimique de l'Al~erie (MEICIP) a preparer 

~e plan directeur de l•industrie chimjque (et petrochimique). Le 

travail a ete effectue dans le cadre d'une mission de deux mois. 

divisee en deux parties. La premiere partie. qui fait l'objet de ce 

rapport, a dure un mois, y compris le-temps necessaire.aux voyages et 

a la redaction du rapport. 

La description des tiches precisait que le consultant devait -travailler avec le personnel local pe l'EDIC et de l'ENIP, ains; 

qu'avec les membres d'une equipe de sous-traitance (LIES). afin de 

preparer une premiere version du programme ·de developpement de 

l'industrie chimique (petrochimique) algerienne. L'expert devait, 

entre autres. participer aux activites suivantes 

i) Analyse des informations rassemblees par d'autres 

consultants. 

ii) Analyse des donnees previsionnelles. 

iii) Analyse des programmes alternatifs d'investissement. 

iv) Preparation de l'evaluatiun des alternatives choisies. 

v) Preparation des .rappc.rts informatifs de planification et 

de progrannation. 

1.2. ActiviU. 

La periode du contr.at a debute la 14 novembre et s'est terminee 

le 14 dec&m~re, ces dates etant celles des vols a destination et a 
partir de l'Algerie. L'expert est arrive a Alger le 16 novembre et 

est reste dans cette ville jusqu'au 12 decembre, travaillant sur 

dif!erents aspects du projet. 
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L'expert a ensuite eu une serie d'entretiens avec des representants 

des societes ou organisations qui avaient participe au projet, a savoir : 

M. Brahi~i, responsable de l'industrie petrochimique au MEICIP • .. 
M.B. Tair, dire::t~ur national du projet a l'EDIC. 

MM.A. Eenachour, H.-Laidouni et R. Sonala, ingenieurs a l'ENIP. 

MM. M. Zebrowsky et s. Gibinsky, respectivement animateur et 

membre de l'equipe LIES. 

M. H. Kopytowski, fonctionnaire de l'ONUDI, responsabJe du 

projet general de chimie (DP/ALG/86/008) et fonctionnaire 

charge de l'appui du projet petr<!Chimique (DP/ALG/86/008/11-56/ 

J-13UO). 

M. J. Hake, attache au pr~ranme PNUD/ONUDI. 

1.1. Quelques caracteristigues de ce rapport 

11 convient de souligner tout d'abord qu'il s'a9it d'un rapport 

preliminaire. Ce rapport presente les resultats de la premiere partie 

de la mission, celle-ci ayant ete divisee en deux. 11 n·~st done pas 

definitif et ne traite pas de tous les sujets abordes dans le cadre 

du projet. 11 ne faut pas s'attendre a y trouver des conclusions et des 

rec<>11111andations finales. 

Une deuxieme caracteristique, qui resulte de ce qui precede, est 

le contenu du rapport. Les sujets devant etre traites dans le rapport 

final sont detailles dans la description des taches du projet, mais 

aucune reference n'est faite au pr~sent rapport preliminaire. ·cette 

question a ete discut~e avec M. J. Kopytowski, foncti6nnaire charge 

de l'appui du projet, qui se trouvait a Alger durant cette mission, et 

un accord est intervenu. Le contenu du present rapport est conforme 

a cet accord, ain•i qu'a la liste des auteurs etablie par l'ONUDI. 

Enfin, il convi~nt d'indiquer que certains sujets traites dans 

ce rapport •vraient itre finalises au c:ours de la deux.ieme partie 

du projet, etant donne que des informations com~lementaires ont ete 

re~ues durant lea derniers jours de la mission. 
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2.1. Resume 

Ce rapport presente les resultats de la premiere moitie du prcjet 

destine a aider le MEICIP a preparer un proq-aame de developpement de 

l'industrie petrochimique algerienne. jusqu'a l'an 2000. 

Une serie de reunions a eu lieu avec des responsables du MEICIP. 

de l'EDIC. de l'ENIP. du_LIES et de l'ONUDI. Un proqra111111e de travail 

a ete prepare et execute. 

Ce rapport preliminaire decrit les resultats obtenus. dans le 

cadre de la mission. En raison d~ caractere preliminaire du rapport. 

certains sujets traites devraient etre completes au cours de la 

deuxieme phase du projet. 

2.2. Conclusions 

L'industiie petrochimiqu._e algerienne n'est que partiellement 

developpee. Le pays dispose d'un marche intirieur de dimension moyenne 

et de ressources adequates en matieres premieres. Ces caracteristiques 

suffisent a justifier les efforts deployes pour developper ce secteur 

i~dustriel. mime s'il est clair que certains elements feront defaut et 

qu'il ne sera pas possible de mettre sur pied un re~eau complet. 

La consoanation de produits petrochimiques est faible •. en Algerie, 

comme l'indique la consoaaation de matieres plastiques par habitant. De 

plus. la consommation de prriduiis chimiques par habitant etait, en 1982, 

de 30 a 200 t plus faible qu'au Bresil, Mexique et Portugal, pays ayant 

enregistre un P.I.B identique a celui de l'Algerie. 

La capacite de production petrochimique de l'Algerie est 

concentree dans-le complexe de matieres plastiques de SKikda et dans 

le complexe de methanol et de resines synthetiques d'Arzew. Sea unitfs 

ae sont ulitis!es que ju1qu'l concurrence de 30 l 70%. La dimension 

de ces unit'• le• d'•avantagent par rapport aux naavelles usine1 de 

1~01> gabar~t, en construction dans d '•••tre• r'gion•. l la suite 

d 'fconolli.•• d 'fchelle. · 11 .importe que le plan de div1 .loppeunt tienne 

compte du f acteur dilllen1ionnel, chaque foi1 q\te cela est possible. 
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- . Il n·~st pas facil.e d'e•:alaer la de111c1nde de ?rocb1ts pet!'oc!l;.~;.q:;es 

en Al9erie. jusqu•en l'an 2000. Les projections 9enerales pour l~ 
0

r~ion Afrique du Nord/Moyen-Orient, a laquelle appartient l'Al9er1e, 

indiquent qu'il sera possible d'arriver a jes taax de croissance ele~es 

pour les produits finaux. Avec des projections de croissance du P.I.B 

l~erement inferieures a 4 '· l• demande de matieres plastiques s•echelonne 

entre 6.7 \et 10,1 '· se"lon les deux previsions analy~ee~. Cependant, 

la projection pour les autres produits finaax pourrait itre beaucoup 

P.lus faible. 

Une evaluation de la prevision faite tout recenaent pour un 

9rand nombre de produits petrochimiques. en Al9erie, a deqa9e certaines 

caracteristiques qui meritent d'etre mentionnees 

i) certaines parties du rapport manquent et devraient etre 

completees, coame par exemple l'annexe n° 8: 

ii) certaines parties devraient etre decrites en plus de 

details, afin de.pouvoir ju9er de l~ur pertinence, pa1 

exemple la methode permettant d'obtenir les coefficients 

de repartitio.n: 

iii) il. conviendra.it de donner une justification plus claire et 

plus detaillee des determinants choisis : 22 jeterminants sur 

37 sont selectionnes de telle fa~on que le lecteur ne peut 

pas juger de leur adequation, par manque de clarte. 

Quatre alternatives ont ete evaluees pour le developpement de 

l'industrie petrochimique algerienne. Trois de ces alternatives sont 

des variantes d'un scenario base sur !'utilisation 5nnuelle de SO 000 

tonnes de capacite de production d'ethylene, actuellement en attente. 

Toutes ces alternatives sont pratiquement identiques, du point de vue 

des produits qu'elles contiennent, mais les indicateurs e'onomiques 

indiquent que le cas P1A est nettement superieur. 

La quatrieme alternative est basee ~ur la cons011111Btion de 400 000 

tonnes d'ethylene par an, provenant principalement d'un nouveau vapo-

' raqueur qui utilise le naphta cOlllle matiere premiere. Le naphta et 

d'autres charges de depart sont transformes en 27 produi!s f inaux et 

en plus de 60 produits intermediaires. F.n general, cette alternative 

repond a la dnmande projetee pour l'an 2000, au niveau du groupe. 
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Les indicateurs econonaiques du cas ALL1 sont positifs: toutefois, 

son efficacite est plus faible que celle du cas P1A. La balance du 

coamerce exterieur de !'alternative est nt!c}ative, en raison de !'impor­

tation de grandes quantites de produits intermediaires. L'i~vestissemenc 

total requis est eleve, v~ la necessite de construire un nombre consi­

derable d'installations. cependant, il en couterait encore bien plus 

de ne pas developper l'industrie petrochimique, compte tenu du niveau 

de conson111ation projete. 

11 a ete precede a une analyse qualitative des alternatives de 

charges de depart pour un nouveau grand vapocraqueur. Les autorites 

locales avaie6t declare qu'il existait des ressources adequates et 

disponibles de type Cl, C3, C4 et au-dessus. Les resultats de !'analyse 

ont indique que le naphta et le GPL etaient techniquement preferables, 

compte tenu de la proportion d'ethylene, de propylene et de butylene 

exi~e par les previsions de developpement de la petrochimie. 

Les contraintes·locales semblent t!c}alemen~ indiquer que le 

GPL constitue une alternative raisonnable et prometteuse par rapport 

au naphta, comme matiere premiere destinee au nouveau vapocraqueur 

propose dans le scenario ALL1. 

2.3. ~tions 

Un nouveau scenario, base sur !'alternative d'un vapocraqueur 

utilisant du GPL coame charge de depart, devrait itre analyse durant la 

deuxieme phase du projet. 

11 serait opportun d'etudier la possibilite d'utiliser une 

charge de depart mixte, car les vapocraqueurs sont actuellement con~us 

pour une ganne plus flexible de matieres premieres. 

Le scenario base sur le GPL donne des quantites considerables 

de MTBE (ether methyl-tertiobutylique). Durant la deuxieme etape du 

projet, il serait utile de rechercher un equilibre adequat entre le 

BTX (Benzene, Toluene, Xylene•> extrait du raffinage et le MTBE a 
injecter dans le circuit de degazolinage. 

La deuxieme phase du projet devrait eg1lement comprendre la mise 

en application d'un scenario prevoyant une analyse du secteur des 

engrais, celui-ci n'ayant pas ete inclu dans la premiere phase. 
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L'alternative ALLl necessite un investissement considerable et 

des dept:nses importantes, consacrees a !'importation de grandes quantites 

de produits interoediaires qui ne sont pas fabriques en Algerie. Une 

analyse de !'impact d'une diminution des investissements sur la 

balance du comnerce exterieur, en particulier sur les importations, 

pourrait constituer un apport interessant, dans le cadre du programne de 

developpement de la petrochimie. 

Une analyse de la demande de quelques produits petrochimiques 

finaux, y compris les engrais, pourrait etre faite en utilisant les 

resultats de certaines etudes specifiques effectuees en Algerie, 

concernant les industries chimiques situees en aval qui utilisent 

les produits petrochimiques finaux. 
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3. PEJROC&llUQUE 

3.1. Definitions ,enerales 

11 existe un accord general sur ce qu'est l'industrie petrochimique, 

mais il n'y a pas de definition universellement acceptee quant a la 

portee et au contenu de ~ secteur. Par consequent, certains produits 

constituent des cas limites et peuvent etre claases dans plusieurs 

secteurs industriels. 

La figure 3.1* permettra de mieux comprendre les rappc.rts qui 

existent entre la petrochimie et les autres branches de l'industrie 

chimique. 

Selon ce schema, la petrochimie peut e~~~ identifiee au 9r~upe 

des matieres organiques lourdes. Cette classification est attrayante, 

a cause de sa simplicite; toutefois, elle comporte des incoherences et 

ses limites ne sont pas toujours clairement definies. 

Une definition plus precise et plus pratique sera adoptee aux 

fins de la presente etude. Les produits petrochimiques sont tous les 

composes chimiqueG qui peuvent etre obtenus a partir des hydrocarbures 

naturels (petrole brut, gaz naturel, etc ••• ) grace a des precedes 

Chimiques et qui sont destines a Un traitement ulterieur, dans l'industrie 

chimique ou dans d'autres secteurs industriels**. 

3.2. Structure inclustrielle 

Du point de vue de la transformation, il existe cinq types de 

produits qui entrent en interaction dans l'industrie petrochimique. 

Seulement trois types de produits appartiennent a ce secteur : petrochi­

miques primaires, intermediaire~ et fina~x. Les deux autres types de 

produits sont les aiatieres premieres - charges de depart pour le 

secteur, faisant partie de l'industrie du raffinage - et produit• 

situes en aval, appartenant a d'autres branches du secteur chimique 

(35 ISIC)•••. Ces relations sont representee• schematiquement a la 

figure 3.1. 

• Figure 1, chapitre 3. 

•• •The Petrochemical Industry in Developing CountriesJ Prospects 
and Strategies•. ONUDI, 1985. 

••• Secteur 35 de •international Standard for Industrial Classi­
fication•. 
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Figure 3.2. Stru~u_re simplifiee de I" industrie pitrochiaique 
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Du point de vue de ses utilisations, le secteur petrochimique se 

compose de six branches industrielles principales : 

Groupe de Produits Code ISIC 

Petrochimiques organiques 3511 (26 positions) et 
3229 (1 position) 

Caoutchoucs synttetiques 3513 ( 1 position> 

Fibres synthetiques 3513 (3 positions) 

Plastiques 3513 (7 positions) 

Agents tensio-actifs 3523 ( 1 position) 

La structure extrimement simplifiee, indiquee a la figure ci-dessus, 

est basee sur une chaine de producti~n qui va directement des matieres 

premieres aux produits situes en aval. Cependant, il est impossible 

d'envisager la structure reelle de l'industrie d'une maniere aussi 

simpliste, car il existe des alternatives pour la plupart des 

produits chimiques, tant au niveau des matieres premieres que des 

procedes de production. Un schema qui entreprendrait d~ representer 

tous les liens existant entre les produits serait trop complique pour 

la plupart des lecteurs. Pour cette raison, les documents techniques 

de reference contiennent des diagrananes de complexite moyenne. 

Enfin, il convient de repeter que plusieurs composes sont diffi­

ciles a classer d'une maniere precise. Un exemple specifique est celui 

de l'ammoniaque, qui peut etre considere coaane etant un produit petro­

chimique ou un compose inorganique lourd, d'apres la charge de depart 

utilisee et las procedes de production. Etant donne qu'il s'agit 

essentiellement d·'un compose inorganique utilise pour la fabrication 

des en9rais, l'ammoniaque est generalement repertorie dans ce secteur 

industriel. La ligne de demarcation entre la petrochimie et les 

industries situees en aval est assez vague et il existe plusieurs cas 

douteux dans les plastiques, les fibres, les caoutchoucs et les 

detergents. 

3.3. l!p>rtance relative des !!91!!!t• e!trochiaigues 

Il est necessaire de presenter quelques chiffres pour donner une 

idee de !'importance relative des trois segments qui constituent 

l'industrie petrochimique. 
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Pres de 3 ailliards de tonnes de petrole brut et 1,2 milliard de 

tonnes de gaz naturel sont transforoaes chaque annee dans le monde. Envi­

ron 8 l Je petrole brut et 10 l de gaz naturel sont consoames par 

l'industrie petrochiaique. en tant que aatieres premieres. Le gaz 

produit principalement de l'a..oniaque et du aethanol. tandis que les 

charges de depart liquides donnent des olefines. a la sortie des vapo­

craqueurs, et des hydrocarbures aroaatiques. grice au reforaage cata­

lytique. En 1984, la production aondiale totale de ces composes 

etait d'environ 57 aillions de tonnes aetriques d'olefines (25 

ailliards de $EU) et 40 aillions de tonnes aetriqu~s d'hydrocarbures 

aroaatiques (11 ailliards de $EU). 

11 existe de tres nombreux produits interaediaires et les sta~is­

tiques habituelles ne mentionnent pas la valeur de ce groupe. pris 

dans son ensemble. Les valeurs individuelles representies par les 

produits les plus importants seront discutees plus loin. 

En ce qui concerne les produits finaux. trois segments constituent 

plus de 70 l de la demande totale. Ces groupes de produits - thermo­

plastiques, fibres et elastomeres - dominent non seulement le marche • 

.ais determinent aussi les tendances en matiere de rythme de production 

et de developpement technique. 

Nous avons indique ci-dessous les prix moyens. sur le marche 

aondial, en 1984, exprimes en dollars/tonne, pour les principales 

categories de produits petrochimiques : 

Petrochimiques organiques 

Caoutchoucs synthetiques 

Fibres synthetiques 

Plastiques 

Hoir de carbone 

Agents tensio-actifs 

($EU 1975) 

700 

860 

1 550 

800 

470 

800 
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4. SftUB'lm - LA HLIWiCBllllE DlmS LB m Br - ALGllRIE 

4.1. Iatroclact:ioa 

Le but de ce chapitre est de situer l'industrie petrochimique 

algerienne dans le contexte mondial. 

A cet effet. plusieurs parametres - tels que les ressources. la 

demiande. le caimerce. la production et la capacite - seront compares. 

au niveau global. regional et national. 

5elon une publication internationale*. l'Algerie appartient au 

groupe des pays en developpe.ent qui ont un marche interieur moyen et 

des ressources locales adequates. Les principaux indicateurs macro­

econOllliques et petroliers de l'Algerie sont indiques dans le tableau 

ci-dessous, ainsi que les valeurs similaires pour les autres pays 

appartenant au .e.e groupe. 

* •The Petrochemical Industry in Developing Countries 
Prospects and Stratecjies•. ONUDI, 1985. 



Tableau 4. 1. Indicateurm Mcr~lque• et pftreUer• 

Reserves 
totales en C•p•cite 
h;tdrocarbures totale 

Po2ulation PNB PNB/habitant (million Nombre de 
Pa;ts (millions) ffiu milliards) ($EU/hab. > tonnes metr.) !'a~Un41t!'iH (mill ,TM/an) 
--
Aft'ique 

Alqerie . 19, 9 46,8 2 350 3 717 4 26,4 
Eqypte 44,3 29,6 670 46,3 6 21,0 

Asie occidentale 

Iran 41, 2 --- --- 17 707 4 30,1 
Iraq . 14, 2 --- --- 7 531 8 18, 1 
Syrie 9,5 15,9 1 680 253 2 13,0 

Asie du Sud-Est 

Malaisie 14,5 27, 1 1 870 1 528 4 11 , 6 -.. 
Amecique lat i ne 

Arqentine 28,4 58,9 2 070 876 11 38,5 

_J 
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A quelques rares exceptions, ces pays ont partiellement ~eveloppe 

leur petrochimie et procedent actuellement a la fixation de leurs 

priorites et de leurs objectifs futurs. Compte tenu du fait que la 

dimension de leur marche interieur ne justif ie pas la mise sur pied 

d'une industrie petrochimique complete, certaines composantes impor­

tantes font defaut. Toujours en raison de la dimension du marche, 

on constate que. dans la plupart des cas, une seule usine permet de 

satisfaire a la demande. Pour les raisons enoncees ci-dessus, il 

convient de faire preuve de la plus qrande prudence lors du choix des 

produits et des procedes a mettre en application. 

4.l. ~rce 

Le commerce international des produits petrochimiques est relati­

vetnent faible. Au niveau mondial. le bilan est positif pour les pays 

industrialises a economie de marche. mais il est fortement ne9atif 

pour les pays en developpement (voir tableau 4-2). En 1.l85, ce 

deficit attei9nait 11 817 millions de dollP~s (valeur 1975). soit 

environ 70 \ de la valeur de la production petrochimique des pays en 

developpement. 

La situation est proportionnellement plus grave en Afrique du Nord, 

o~ le deficit du bilan petrochimique. pour 1985. etait estime a 620 

millions de dollars, c'est-a-dire presque trois fois la valeur de ia 

p,,-oduction. 

La situation petrochimique de l'Al9erie semble itre similaire, 

voire meilleure que celle de l'Afrique du Nord. Les valeurs totales 

des importations et des exportations correspondant a l'annee 1983 

(tableau 4.2.) n'ont pas ete necessairement obtenues en utilisant la 

mime base, mais une compa~aison indique une ten~ance valable. Dans 

les deux cas, il existe un deficit evident, mais alors que le rapport 

importations/exportations est proche de 7,6 pour l'Afrique du Nord, il 

n'est que de 2,9 pour l 'Al9er.ie. 

Aucun bilan detaille de la situation petrochimique de l'Al9erie 

n'est presente, pour le llOlllent. Il existe des informations quant a 
la sit"ation des exportations, mais les stati -;tiques relatives aux 

importations ne seront prites que pour la deuxieme phase de l'etude. 



Tableau 4.2. Balance C011merclale 

Petrochi~iques (198S) 

Importations Exportations de 
de produits produits chimiques 

Production Importations Exportations Sol de petrol iers I 1983) or9aniques (1983) 

Total 192 882 52 806 46 573 -6 233 35 287 24 7) 1 

Pays industrialises 
a economie de 
marche 156 892 JS '567 43 119 7 552 28 762 22 686 

Pays en 
developpement 16 407 13 94 3 2 126 -11 817 

Afrique du 
Nord 243 684 64 -620 469* 64 -
Algcrie 

r)o' 1 * 17, 1 - - - 0\ 

•·T~e Petroche~ical Industry : The Sector Figures". ONUDI, 1985. 
Valeurs reelles pour 1983; estimations pour 1985. 
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:.e tableau C.l. indique les res~ltats des exportations des principaax 

produits petrcchi•iques vendus par l'Al9erie sur le marche international. 

~l existe deux sourr.es d'information. qui ne sont pas toujours en accord. 

Les resultats montrent que les exportations ont tendance a auCjftlenter e~ 

qu'elles ont atteint un total de l3Q 530 tonnes de produits petrochi•iques 

(5 produits principaux>. en 1986. representant une valeur a 1 1 exportat1on 

de 205.5 millions de dinnrs. 

Methanol 

Ethylene 

Benzene 

P-xylene 

TOt.dl 
xylenes 

Tableau 4.l. Exportations petroclliaiques de l'Algerie 

1984 1985 1986 

(tonnes) (M.!>.A. ~ (tonnes) (M.D.A.) (tonnes) fM.D.A. > 

a/ 
b/ 

a/ 
b/ 

a/ 
b/ 

a/ 
b/ 

a/ 
b/ 

58 260 

., 945 

25 022 
(36 447) 171 000) 

4 240 
( 5 951) f 14 000 l 

27 208 
(31 025) (43 000) 

57 693 

31 215 

33 602 
(40 130) 

10 015 
(11 575) 

81 102 

18 468 

38 743 
(73 000) (36 600) 

6 206 
(28 000) (4 700) 

80 639 94 011 
(91 560) (137 000) (89 400) 

40 847 

25 218 

40 794 

12 541 

86 085 

a/ •Rapport final sur la production, le comaerce et la consommation 
des principaux produits chimiques•. SEMA-METRA CONSEIL, novembre 1987. 

b/ •0uatrieme Conference nationale sur le developpement•. EHIP. 
septembre 1986. Ecjalement informations privees des contreparties d'ENIP. 
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4.4. 

Il n•existe pas de statisti~ues disponibles concernant la demande 

et la production pour l"ensemble de l"industrie petrochimique. Seuls 

des chiffres par produit peuvent etre obtenus, mais ces informations 

sont moins fiables que celles qui concernent le coaaerce ou la 

production. 

Le tableau 4.4. indique la consommation de plusieurs produits 

thermoplastiques, en 1983 et en 1985. Une analyse de la demande de 

produits theriaoplastiques, pour 1983, montre que la part aes pays en 

developpement atteignait 19,7 'de la valeur mondiale. La participation 

de la region Moyen-Orient/Afrique du Nord s'elev~it a 17,6 \ de la 

place occupee par les pays en develo~nt et l 3,5 \ de la consommation 

mondiale. 

L'etude de la demande des cinq matieres plastiques les plus 

importantes, pour 1985, donne des resultats similaires. La partici­

pation du Moyen-Orier.t et de l'Afrique du Nord correspond a 3,2 \ 

de la consommation qlobale, tandis que la demande de l'Algerie atteint 

6 ' de la valeur regionale et moins de 0,2 \ de la consommation 

mondiale. 

Pour tous les prociuit~ chimiques, la consommation pac habitant 

ser.able etre bien en correlation avec le P.I.B par habit~nt, pour 

chaque pays, comme en tcialoigne la figure 4.1. L'Algerie se trouve 

dans une position intermediaire, avec une consommation de l'ordre de 

21 livres sterling par habitant. Mais le schema montre egalement 

que la consommation de l'Algerie, pour 1982, etait plus faible que 

ce qui ressort de cette correlation. Avec un P.I.B par habitant 

semblable a celui du Mexique, du Bresil et du Portugal, la consoer.ma­

tion de produits chimiques par habitant, en Algerie, est de 30 a 
200 ' inferieure a la consOftlft!ation par habitant, dans ces pays. 

Le tableau 4.S. indique la consoanation par habitant, pour les 

principaux produits thermoplastiques. Les resultats tendent a 
confirmer la r89le selon laquelle la consommation de matieres plastiques 

par habitant, dans les pays en developpement, est d'environ 1/10e de 

la consommation par habitant, dans les pays industrialises. Si l'on 



,..bl .. u 4.4. C'oft8Clllmlltion de quelquea produit• pdtrochi•iquea en 1913-1915 
(1 000 tonnes .Otrique•) 

P11ys Moyen-Orient et 
Total mondial Pays industrialises en developpement Mr ique du Nord Al9erie** 

Produits 1983 1985 1983 1985 1983 1985 1983 1985 1983 

Ethylene• 39 806 350 

Methanol* 12 423 50,4 

Ther11aplastiques !I 43 380 4!' 000 34 885 36 000 & 545 9 000 1 505 

LOPE* 14 080 550 

HOPE* 6 903 111 

PVC• 13 261 505 

PS* 6 890 150 

pp• 6 232 175 

Les infor..ations proviennent de differentea sources et ne sont pas necessairement verif iee•. 

a/ Ther1M>plastiques : 1983 - base statistique ONUDI: 1985 - The Petrochemical Industry in Developin9 
countries, ONUDI 1985. 

• Produits individuels 1985 : "World Demand for Petrochemical Products", 1983. 

1985 

56,9 

16, 9 

186,3 

70 

3.l 

35,8 

12, 1 

3,5 

•• Algerie : "Etude de marche ~t projection de la consommation future de produits chimiques en Al9erie", 
SEMA-METRA, 1987. 

-'° 
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prend les val~urs enregistrees en Allemagne occidentale. aux Etats-Unis 

et au Japon (pays industrialises) et si l'on compare la consamnation de 

ces pays avec les cbiffres correspondants pour le Mexique, l'Alqerie et 

la Turquie (pays en developpement), on constate que cette regle reste 

valable, mime si ces pays sont parmi les pays en developpement avances. 

L'Algerie semb:e occuper une position intermediaire au sein de cette 

categorie de pays, pour ce qui est de la consoaaation de matieres 

plastiques par habitant. 

Tableau 4.5. 

Pays 

R.F.A 

USA 

Japon 

Espaqne 

Afrique du Sul 

Mexique 

Algerie b/ 

Turquie 

'-Ull:5um .. ·tion de .. tieres tbermoplastiques 

par habitant. 1916 !1 

(kg/habitant/an) 

111 

89 

68 

29 

15 

12 

8,5 

6 

a/ Discours d'ouverture, Seminaire de Petkim; M. Vehbi Dincerler; 
juillet 1987. 

b/ •Etude de marcbe et projections de la cons011111ation future 
de prOduits chimiques en Algerie•. SEMA-METRA, novembre 1987. 
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4.5. Prodactioa 

L'industrie petrochimique algerienne dispose de deux usines princi­

pales de production : le complexe de matieres plastiques de Skikda et 

le c.:>mplexe methanol-resines synthetiques d'Arzew*. Les principaux 

composes chi•iques produits sont !'ethylene, le LOPE et le PVC, dans le 

premier complexe, le mmethanol et les resin~S de fOrlllillhedyde, dans le 

second. Le tableau 4.6. donne une description de la capacite de 

production na111inale des differentes usines, ainsi que de leur production 

effective et de !'utilisation de leur capacite, au cours des dernieres 

annees. **/ 

En 1985-1986, l'usine d'ethylene a fonctionne a pres de 70 \de 

sa capacite nominale. Un niveau similaire a ete atteint par l'unite 

LDPE, mais l'usine de PVC n'a pu fonctionner receinment qu'a 26 \ de sa 

capacite nominale. Cet echec provient de problemes lies a l'unite 

chlore-soude caus~ique. La production du complexe d'Arzew a baisse, 

en 1986, a la suite de difficultes techniques, dans les deux usines et 

d'incertitudes concernant la demande de resines. 

Le tableau 4.7. entreprend de donner une idee de !'importance 

relative de ces installations, au sein d~ l'industrie petrochimique 

mondiale. Il represente la production de quatre composes, en 1984, a 
differents niveaux : mondial, pays en developpement, regional, Algerie. 

Les resultats montrent le· peu d'importance des installations nationales, 

en 1984, et le faible impact de tous les pays en developpement au niveau 

de l'industrie petrochimique mondiale. Dans trois cas (ethylene, LOPE 

et methanol), la pcart des pays en developpement etait egale a environ 

11 \de la production mondiale de 1984. Seule la production de PVC 

etait plus importante (19,7 \). La production algerienne de ces 

• Le complexe de production d'engrais ammoniaques et azotes 
d'Arzew n'a pas ete repris dans cette etude, car il est considere 
conne faisant partie de l'industrie des engrais qui sera etudiee dans 
la deuxieme phase du projet. 

•• Le tableau indique egal!mlent les capacites de production de 
prod~its aromatiques de la raffinerie de Skikda~ ces produits servent 
de matieres premieres pour la petrochimie. 
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composes representait un tres faible pourcenta9e, mime par rapport aux 

pays en de~eloppement. Dans trois cas (ethylene, LOPE et PVC>, la 

part de l'Al9erie est inferieure a 1 \de la production des P.V.D. 

Seul le methanol parvient a atteindre 3,1 \de la production des pays 

en developpememt. Cette valeur s•est amelioree en 1985 et en 1986, en 

raison d'une plus forte production des usines al9eriennes, durant ces 

deux annees, anais nous ne disposons pas d'inforanations relatives a la 

production, pour 1985-1985. 

Usines 

Methanol 

Formaldehyde 

Resines (Fl 
de formal­
dehyde 

Uree-F 
Phenol-F 
Melamine-F 

Ethylene 

LOPE 

Tableau 4.6. Usines petroclli.aiques algeriennes 

( 1 000 toaaes) 

capacite 
de production 
nominal es 

100 

20 

14,4 

8,0 
5,9 
0,5 

120 

48 

Production 

1985 

89,5 

7,7 

79,3 

34,1 

1986 

62 

2,S 

73 

33 

' d'utilisation 

1985 1986 

88,S 

55 

66,8 

71 

62 

17,8 

68 

68,8 

Chlorure de vinyle 40· · 

PVC 

Benzene 

Toluene 

Para-xylene 

Xylene mixte 

35 

90 

15 

38 

247 

9,4 9, 1 26,1 26 

Plusieurs sources : - Informations de l'EDIC. 
"Rapport final sur la production, le commerce 
et la consonunation des principaux produits 
chimiques". SEMA. METRA, novembre 1987. 
Informations privees des contreparties de 
l'F!NIP. 



Composes 

Ethylene 

Methanol 

LOPE 

PVC 

Tahleau 4.7. Production petrochi•ique en 1984 

(1 000 tonnes ..Striques) 

Pays 
Pays en deve- Moyen-Orient et 

Mon de industrialises loppement i\f r ique du Nord 

42 200 37 860 4 340 100 

16 550 16 600 1 800 75 

13 770 11 997 1 773 200 

16 430 13 210 3 220 160 

Algerie 

1984 1985 1986 

39,6 79,3 73 

57 89,4 

16 34,1 33 

8,4 9,4 9,1 

Informations mondiales et re9ionales : "The Petrochemical Industry in Developin9 Countries", volume 1, ONUDI, 
1985. UNIDO/IS.572 Add.1. 

A19erie : - wQuatrieme Conference nationale sur le developpement". ENIP, 1986. 

Informations privees des contreparties de l'ENIP. 

"" .. 
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4.6. Capacite des in4'tallations • 

La dimension des usines est une variable qui influence l'efficacite 

relative de l'industrie petrochimique algerienne. L'economie d'echelle 

de ce type d'installations est donnee par la formule : 

(IA/le) = (CA/Ce)n 

ou IA, lB = cout d'investissement des usines A et B. 

CA, CB = capacite des usines A et B. 

L'exposant n depend du type d'installation et de son 9abarit, 

mais il se situe 9eneralement entre 0,6 et 0,8. Selon le type d'usine 

considere, il existe 3 categories de courbes d'economie d'echelle, 

comme on peut le voir a la figure 4.2. 

Le tableau 4.8. represente une comparaison entre le gabarit des 

usines actuelles de la petrochimie algerienne et le gabarit des memes 

usines standardisees, construites au cours des dix dernieres annees. 

Les resultats montrent que les usines sont de s a 10 fois plus petites 

que la plus 9rosse unite construite recemment. Mais si l'on prend une 

usine moyenne conune base de comparaison, ce rapport diminue pour 

n'atteindre que 2 a 4 fois le 9abarit d'une installation construite 

recemment. Enfin, si une comparaison est etablie avec la plus petite 

des usines standardisees, au niveau international, nous constatons 

que le 9abarit des usines algeriennes est proche des dimensions de 

ces installations, c'est-a-dire de 0,63 a 0,96 fois la dimension de 

ces usines. 

Prenons un exemple precis, afin de mieux comprendre les effets 

de l'economie d'echelle sur les usines petrochimiques. Selon le 

tableau 4.8., le 9abarit des nouvelles unites de craqua9e d'ethylene 

est de l'ordre de 180 000 a 680 000 tonnes par an. L'economie d'echelle 

de ce type d' installation a ete etud.iee par l 'ONUDI ** Les resultats 

* Ces commentaires sont principalement valables pour les 
produits petrochimiques de base. Dans le cas des produits speciaux, 
il convient de tenir e9alement compte d'autres facteurs. 

** "International Trade and the Marketing of Petrochemicals". 
ONUDI, 1985. 
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montrent qu'au-clela de 300 000 t/an, les couts unitaires ne sont 

reduits que marginalement. La camparaison d'une unite de craquage 

de 120 000 t/an (gabarit algerien actuel) avec d'autres un:~es de 

215 000 t/an (gaba~it international moyen) et de 300 000 t/an (alter­

native efficace) montre que les couts de production diminuent de 15 ' 

et de 21 t, lorsque le gaaarit auCjlllente. 

Toutefois, le handicap resultant du cout des petites usines 

-facteurs caracteristiques de nombreux pays en developpement - pourrait 

etre C01Bpense par le cout des matieres premieres. Ce dernier est deux 

fois superieur aux couts d'investissement mentionnes precedeanent. 

Places dans de bonnes conditions, les pays en developpement qui 

disposent de ressources locales, pourraient itre competitifs, sur 

certains marches, avec les pays industrialises. 



- 27 -

Figure 4.2. Etconaaies d•ec:helle pour des produits petrochi•iques choisis 
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Tableau 4.1. Collper•iaon entre le• capecit'• de• u•ine• C•ille tonne•/•n) 

PROOUITS 

Ethylene ca 
part i r du CJH) 

Methanol 

Polyethylene 
a faible 
densite 

Chlorure de 
polyvinyle 

Capacites internationales 
standardisees 

Fourchette 
Chemical Moyenne 

ONUDI !!/ En9ineerin9 b/ ~/ 

225-680 180-680 215 

160-640 264-760 390 

50-200 75 

150-500 40-160 65 

Capacit6 
nominale 

120 

100 

48 

35 

Usines al9erlennes 

' de la plua 
potite usine 

67 

6~ 

96 

87 

~I •second World-Wide Study on the P~trochemical Industry". ONUDI, 1981. 

' uslne 
moyenne 

56 

26 

64 

54 

Plus petites 
usines !/ 

5 usines s 
20-60 

1 usine : 
40 

5 usinea 
9-36 

4 u111inea : 
15-25 

~/ •sources and Production Economics of Chemic~l ProductR, Jeme edition". Chemical En9ineerin9, 1983, 

cl Valeur moyenne, de !!1 et ~/ 

N 
Cl 
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5. EVALUATI<Jm DE LA DEllllmE fOIBll'llELLE 

5. 1. IntroducUon 

L'evaluation de la demande de produits petrochimiques. pour les 10 

OU 15 annees a venir. constitue une phase critique dans la preparation 

d'un programne de developpement a lORCJ terme destine a ce secteur de 

1·· industrie algerienne. 

Un groupe d'experts a effectue une prevision de la demande nationale 

pour les produits chimiques les plus importants. jusqu'a l'an 2000. 

Les resultats ont ete publies recenaent* et seront discutes plus loin 

dans le rapport. 

Le present chapitre a pour but d'evaluer les differentes projections 

petrochimiques internationales qui ont ete publiees receamient. Elles 

devraient servir de cadre de reference pour !'analyse des projection~ 

SEMA-METRA qui figure au chapitre suivant. 

La plupart des previsions de la demande qui ont ete publiees 

concernent le niveau global ou sectoriel. 11 est pratiquement impossible 

de trouver des projections de la demande par pays. dans ces publications. 

Les resultats presentes ici correspondent a des etudes a court et a long 

terme, concernant la demande globale. effectuees pour l'Afrique du Nord 

et l'Asie occidentale, region qui englobe l'Algerie. 

5.2. Taux de croissa~ et: eerspect:ives a court tenie 

L'industrie chimique mondiale a ete un des secteurs les plus dyna-

• miques du 20e siecle, conwne en temoigne le tableau 5.1. Son taux de 

croissance moyen a atteint 9 \, entre 1960 et 1975, dans les pays 

industrialises, compare a 5,5 \ pour la production industrielle. 11 

est ensuite tombe a 3 \, durant la periode 1974-1985, mais il reste 

toutefois plus eleve que les 2 \ correspondant au secteur industriel. 

* •Rapport sur les projections de la consonnation des produits 
chiiniques•. SEMA-METRA Conseil, 1987. 
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Tableau 5.1. Taux de croisunce de i•industrie chiaique et 

pet1·ocbiaique 

Production industrielle 

Production chiaique 

Industrie petrochjaique* 

Taux de croissance 
annuel moyen \ 
1960-1973 

s.s 
·9.0 

Production de principaux petrochiaiques priaaires 

Ethylene 
Propylene 
Benzene 
Butadiene 

17,0 
16,S 
13,0 
10.0 

Taux de croissance 
moyen EC \ 

1960/73 

s 
10 

25 

1974/85 

2 

3 

3 

* mesuree en fonction de la production d'ethylene 
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La fiqure s.1. represente la croissance des pays developpes (Nord) 

et des pays en developpement (Sud) a partir de 1970. Le taux de croissance 

a nette111ent tendance a diminuer, 11ais en reqle qenerale, le Sud se 

developpe plus rapidement que le Nord. Une tendance similaire est 

observee pour la rt?c)ion Afrique ~u Nord et Asie occidentale - Figure 5.2. -

qui enregistre genetalement des taux de croissance plus eleves que le Sud. 

Selon les projections, la production de produits chimiques industriels 

doit auCjlllenter de pres de 7 \, dans les pays en developpement, en 1986 

et 1987. Durant cette periode, la region Afrique du nord/Asie occidentale 

atteindra une valeur un peu plus faible, soit 5,6 \. 

En general, la de.ande de produits petroc~imiques a auqmente 

beaucoup plus rapidement que la demande enregistree dans l'industrie 

chimique (voir tableau 5.1.). De 1960 a 1973, le taux de croissance 

annuel moyen etait de 17 \pour !'ethylene, 16,5 \pour le propylene 

et 13 \ pour le benzene. Ces taux ont chute apres 1974 pour rejoindre 

pratiquement le taux de croissance de la production chimique. 

La demande ~e principaux produits finaux - plastiques, fibres et 

caoutchoucs - a augmente relativement moins vite qu'au cours des 

annees precedentes, comne en temoigne le tableau 5.2. 

On s'atteud a ce que la croissance globale de la demande de 

produits plastiques atteigne 4,5 \ durant la periode 1982-1987. Le 

taux de croissance des pays en developpement devrait etre superieur 

(6 \ a 9 \) a celui des pays developpes (environ 2,5 \ en Europe et 

4,4 \aux Etats-Unis). 

Parmi les trois secteurs de base situes en aval, ce sont les 

aaatieres plastiques qui ont enregistre les meilleurs resultats, suivies 

par les fibres et les caoutcboucs. 

Dans le cas de l'industrie chimique, les perspectives a long terme 

dependent generalement du niveau d'industrialisation local. Les perspec­

tives sont assez bonnes en ce qui concerne une croissance rapide de la 

production petrocbimique, dans les pays en developpement. La demande 

de produits chimiques organiques de bas~ depend principalement de la 

demande de produits petrochimiques finaux (plastiques, fibres, 

caoutchoucs). La demande de ces produits est censee augmenter de 3 a 4 '· 



PVC 

LDPE 2/ 

HDPE 

pp 

PS 
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Total aval 
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Tableau 5.2. o=-nde de principaux plastiques. 

caoutcboucs et:. fibres 

( 1 000 tonnes) 

1970 ~975 1980 1984 

6 200 7 800 11 600 13 300 

5 700 7 400 11 200 13 600 

2 000 2 900 5 700 7 500 

1 700 2 700 4 750 7 100 

2 200 3 900 4 800 5 900 

17 800 24 700 38 050 47 400 

6 400 7 600 8 800 8 300 

2 600 5 000 6 000 6 700 

26 800 37 300 52 850 62 400 

Taux de croissance annuel 
moyen (\) 

1970-75 1975-80 1980-84 

5.2 9.7 3.7 

6,0 10.1 5,4 

9.0 19.3 7.9 

11.8 15.2 12.4 

15.5 4,6 5.7 

7.8 10,8 6.1 

3,75 1.2 -1.4 

18.5 4,0 2,9 

7.8 8.l 4.5 

Source Base statistique ONUDI 
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dans les pays developpes, et de deux fois c~ · JX, dans les pays en 

developpement*. 

5.l. caracteristiques et difficult& des projections a 10!!9 terme 

Prevoir l"avenir est tout au mieux une tiche risquee et ardue, 

encore plus lorsqu'il s•agit de projections a long terme. De nombreux 

evenements inattendus peuvent se produire, dans une perspective de dix 

ou de quinze ans. Leur impact pourrait modifier considerablement les 

tendances actuelles et fausser les previsions les plus prudentes. 

Au cours des quinze dernieres annees, deux augmentations brusques 

des prix petroliers et une recession ont considerablement perturbe 

!"evolution de l"industrie petrochimique. Par consequent, les 

previsions et les scenarios elabores dans les annees 1960 et 1970 se 

sont averes trop optimistes, entrainant une surcapacite au debut des 

annees 1980. 

Ces resultats pourraient remettre en cause l"utilite de proceder 

a des previsions a long terme. Toutefois, les strategies et les 

politiques Goivent itre basees sur certaines hypotheses concernant 

le developpement futur. 11 importe de faire les meilleures previsions 

possibles, avec les instruments disponibles, en tirant la le~on des 

erreurs passees. 

Plusieurs methodologiques peuvent etre utilisees pour faire une 

prevision a long terme de la demande. Let methode la plus simple 

consiste a extrapoler une courbe artificiellement ajustee aux donnees 

statistiques passees, en supposant une continuite historique, afin de 

pouvoir projeter dans l'avenir une tendance deja confirmee. Cette 

procedure pourrait convenir pour des projections a court terme, mais 

elle n'est generalement pas utilisee pour le long terme. 

Une approche moins grossiere consiste a extrapoler une variable 

exogene specifique, qui semble expliquer la demande. Oans l'industrie 

chimique, le P.l.B. est la variable la plus souvent utilisee, cOlllll8 

indicateur de la croissance economique globale. Cette procedure n'est 

utile que lorsque le processus de developpeme~t est stable et qu'il ne 

taut pas expliq~er le probleme. 

* "Industry and Development, Global Report 1986". ONUDI, 1986. 
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Une methode plus sophistiquee, permettant d'expliquer la demande 

future, consiste dans l'extrapolation simultanee de plusieurs variables 

endogenes. Un systeme dynamique complexe est.choisi pour representer 

l'interdependance des variables. Selon ce systeme, l'evolution d'une 

variable specifique influence l'evolution des autres variables. Une 

caracteristique de ce systeme - appelle •on-looker forecast• a la 

Ragnar Frisch - est que l'on n'observe pas, aais plutot que l'on 

devine les nombreux elements qui entrent en interaction. 

Un dernier type de prevision a pour but d'influer sur le deve­

loppement des evenements economiques. Dans ce cas, les modeles sont 

con~us pour faciliter le choix d'instruments destines a avoir un 

impact sur les cibles. Les variables ou constantes les plus i~te­

ressantes sont celles qui peuvent etre choisies d'une maniere assez 

directe, pour influencer le comportement du systeme. 

Selo~ une etude* concernant !'analyse des ecarts existant entre 

les previsions et les resultats reels, deux-tiers de ces erreurs sont 

dus a des projections trop optimistes de la croissance economique 

globale (P.I.B.). Le tiers restant est cause par une evaluation. 

egalement trop optimiste des rapports entre les chiffres obtenus pour 

la petrochimie et les taux de croissance globale. Ces facteurs devraient 

etre serieusement consideres lors de la projection des demandes futures 

de produits petrochimiques. 

5.4. Projections guantitatives 

Deux importantes projections relatives a la petrochimie ont ete 

publiees au cours des quatre dernieres annees, a la fin de 198~ et de 

1985. Les caracteristiques principales de ces deux etudes - methodologie, 

restrictions et rsoultats - sont discutees separement sous ce point. 

5.4.1. Demande mondiale de produits p!trochimiques : 1975 - 2000 

La premiere de ces etudes est decrite dans le rapport •world Demand 

* •The Perils of Hanging on•. D.R. Clair. European Petrochemical 
Association Meeting. 1983. 
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for Petrochemical Products and the Emergence cf New Producer'i from the 

Hydrocarbon Rich Levelopinq Countries•, prepare pour l'ONUDI par 

Economic Research Ltd, en decembre 1983. 

Les caracteristiques principales de cette prevision sont les 

suivantes 

i) Projection des demandes regionales de 24 produits petro­

chimiques pour 1985, 1990, 1995 et 2000; 

ii) Utilisation du modele UNITAD (modele economique mondial 

ONUDI-cNUCED) : les variables endogenes du modele UNITAD 

sont egalement les variables exogenes du modele petro­

chimique contenu dans cette etade; 

iii) Estimation des demandes de produits finaux, a l'aide de 

fonctions relati~es a la consmmnation et postulat d'une 

structure derivee de la demande de produits intermediaires 

et de base; 

iv) Eta~lissement d'un modele general de demandes regionales 

pour 24 produits petrochimiques, estimees a partir des 

donn4es pour la periode 1974-1981. Les esti•~tions cnt 

ensuite ete utilisees pour prevoir la demande de ces produits, 

a cinq ans d'intervalle, Ce 1985 a l'an 2000. 

Le tableau 8 du rapport original contient les estimations de la 

regression de la fonction de la demande de produits petrochimiques en 

Afrique du Nord et au Moyen-Orient, pour la periode 1974-1981. La 

plupart des equations ont une assez bonne valeur statistique. Les 

constantes des equations relatives a la demande de produits finaux 

sont generalement negatives et montrent une augmentation, entre 1914 

et 1981, de la propension moyenne a consORlller des produits Chimiques, 

dans cette region. 
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La methode previsionnelle Utilisee est Celle dite du Won-looker 

variety•. Cependant, etant donne que !'equation structurelle est liee 

au modele UNITAD, il est possible d'envisager plusieurs vo1es alter­

natives pour ces demandes. 

Le tableau 5.3. indique les resultats des projections de la demande, 

au niveau mondial et pour l'Afrique du Nerd (A~)/Moyen-Orient (MO), 

pour 1985 et l'an 2000. Les taux de croissances projetes pour toutes 

les regions, de 1980 a 2000, sont indiques au tableau 5.4. 

Les resultats des previsions a long terme peuvent itre mieux 

evalues en les comparant a la situation de depart, c'est-a-dire en 1980. 

A cet effet, il convient de diviser les produits en trois 9roupes 

~roduits petrochimiques de base, intermediaires et finaux. Seuls les 

produits les plus importants seront analyses dans chaque groupe. 

Selon les previsions, la demande mondiale de produits de base 

augmentera de 2,~ fois entre 1980 (257 900 millions de tonnes par an) 

et l'an 2000 (332 000 millions t/anl. L'anunoniaque continuera de 

dominer la demande de produits petrochimiques, en l'an 2000 (183 400 

millions t/an), apres une croissance de 4,9 I durant cette periode, 

suivant exactement la demande globale de produits petrochimiques. 

La part des pays en developpement (P.V.D) devrait representer environ 

25 % de la consonunation mondiale d'ammoniaque, cor.tre 17 \ en 1980. Le 

taux de croissance de la region Af rique du Nord (AN) et Moyen-Orient (MO) 

devrait augmenter de 6,6 % par an, pour atteindre 4,34 millions t/an en 

l'an 2000, ce dernier chiffre correspondant a 2,37 'de la demande 

mondiale, contre 1,70 \en 1980. 

Toujours selon ces projections, la demande mondiale d'ethylene 

atteindra environ 72,4 millions t/an en l'an 2000, contre 35 millions 

de tonnes/an en 1980. Ce chiffre correspond a un taux de croissance 

annuel de 3,7 ' nettement inferieur aux 4,9 % prevus pour la demande 

mondiale globale. Les P.V.D. representeront 15,4 % de la demande 

totale, ce qui constitue une augmentation considerable par rapport 

aux 1,i % de 1980. La demande de la region AN/MO atteindra 1,19 

million t/an Cl,65 % du total), apres un accroissement de 9,1 \par 

an, a partir de 1980 (210 t/an~ contribution. 0,6 \). 
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La structure de la demande mondiale de produits intermediaires 

subira plusieurs changements. Le 9roupe ethylene (dichlorure d'ethylene. 

ethyleneglycol. ethylbenzene. oxyde d'ethylene) est le plus important 

groupe intermediaire. Selon les previsions. il atteindra 84.4 millions 

de t/an en l'an 2000 (45,5 \de la demande totale de produits interme­

diaires). La demande mondiale de VCM (110nomere de chlorure de vinyle) 

devrait atteindre 11.6 millions t/an. soit un accroissement de 4,5 '· 

a partir de 1980. La part des P.V.D sera de l'ordre de 25 \en l'an 2000. 

contre 13 \en 1980. La r~ion AN/MO representera 0.16 millions de 

tonnes/an, grace a un taux de croissance de 9,7 \ correspondant 

seulement a o.57 ' de la contribution totale des pays en developpement. 

La tendance 9enerale de la demande de produits intermediaircs est 

claire. dans la majorite des cas. La part des P.V.D au~nte, tout comme 

celle de l'Amerique du Nord. tandis que la contribution des pays d'Europe 

occidentale diminue. 

La demande de produits finaux - environ un peu plus de 1/5e de la 

demande mondiale totale - atteindra vraisemblablement 153.3 millions 

de tonnes/an en l'an 2000. c'est-a-dire 2,85 fois la demande enr~istree 

durant la periode initiale (47,7 t/an en 1980). La structure de la 

demande de produits finaux et la distribution r~ionale de la demande 

changeront considerablement durant cette periode. 

Selon les previsions, la demande mondiale combinee de HDPE et de 

LDPE (polyethylene a haute de~site et a basse densite) atteindra 45,9 

millions t/an en l'an 2000, 'ontre 16,2 millions t/an en 1980. Le 

HDPE augmentera a raison de 6,1 \par an, contre 4,7 \pour le LDPE. 

La demande de ces produits augmentera rapidement dans les P.V.D, 

entrainant un accroissement du pourcentage de la demande tctale d~ 

ces produits, en l'an 2000. La demande de matieres plastiques de la 

region AN/MO atteindra 2,23 millions t/an, correspondant a 4,86 \ 

de la demande globale. Entre 1980 et 2000, le taux de croissance 

annuel moyer de la region est de 9,8 ' pour le polyethylene a haute 

densite (HOPE) et de 11,2 \ pour le polyethylene a faibl• densite (LDPE>. 

Tout en representant une partie importante de la demande de 

produits fina\'.X, la demande de polystyrene et de polypropylene devrait 

atteindre 32,8 millions de tonnes par an. Selon le• previsions, la 
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part des P.V.D a~ntera considerabl~nt. pour ces de~x produits. 

atteignant pratique11ent 24 \ de la demande totale de polystyrene. en 

l"an 2000. La demande de la region AN/MO atteindra 0.12 aillions t/an 

pour le polystyrene. et 0.52 aillions t/an pour le polypropylene. soit 

respective.ent 4.6 \ et l.Ol \ de la demande de ces produits. le taux 

de croissance annuel de la region est de 10.6 \et de 11.4 \ respec­

tivement. pour le polystyrene et le polypropylene. de 1980 a l"an 2000. 

La demande globale de P.V.C devrait passer de 11.1 •illions t/an. 

pour 1980. a plus de 26.9 •illions t/an. en l"an 2000 (4.4 ' par an). 

La part des P.V.D augmentera. plus particuliereaent en ce qui concerne 

l"As1? du Sud-Est. La demande de la region All/MO augmentera a raison 

de 1.J ' par an - de 0.35 a 1.52 •illion t/an - pour atteindre 5.63 ' de 

la demande mondiale de PVC. 

En resume. plusieurs tendances globales seablent ressortir de l"etude 

de la demande a long terme de produits finaux. La demande de certains 

produits augmentera rapidement - dont ABS. HOPE. PET. polystyrene et 

polypropylene - alors que d'autres produits enregistreront un taux de 

croissance plus faible. Au niveau regional. l"Amerique du Nord refait 

surface en tant que consoanateur de produits finaux; l"Europe occi­

dental~ perd sa predominance et les P.V.D deviennent de grands deman­

deurs pour ces produits. 

5.4.2. Analyse du scenario de la detnande de produits p!trochimigues 

La deuxieme projection prealablement mentionnee est decrite dans 

le rapport intitule •The Petrochemical Industry in Developing Countries 

Prospects and Strateqies•. Cette etude a ete preparee par l"ONUDI et 

publiee en octobre 1985. 

Les caracteristiques principales de cette prevision sont les 

suiva~tes 

i) Projection de la demande globale et regionale de cinq groupes 

de produits, pour 1990 et l'an 2000 : plastiques, fibres 

synthetiques, (produits finaux); olefines et hydrocarbures 

aromatiques (produits primaires); 

ii) Utilisation du P.I.B comme variable principale refletant 

la consommation et la production, pour l'industrie chimique. 

Le scenario de reference UNITAD a ete adopte pour obtenir 

cette variable; 
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iii) Essai d'utilisation d'une analyse de scenario, afin de 

definir le rapport existant entre le developpement de la petro­

chiaie et le scenario general. L'analyse a perais d'etudier 

les differents facteurs qui influencent l'industrie petro­

chimique, grace a la construction d'un moctele refletant les 

rapports internes et permiettant de deduire une fourchette 

plausible de variables causales; 

iv) Le scenario que nous presentons ccmporte essentiellement 

une evaluation de la situation actuelle et un releve de 

!'evolution probable d'une serie de facteurs susce~tibles 

d'influencer le developpement de l'industrie petrochimique. 

A cet egard, le scenario est different de la plupart des 

projections basees sur un modele aathematique, qui utilisent 

des donnees statistiques historiques et extrapolent les tendances; 

v) 11 convient de mentionner quelques-unes des hypotheses princi-

pales qui sous-tendent ce scenario 

La croissance du P.I.B suit les previsions de tendance 

contenues dans le scenario UNITAD. 

On ne suppose pas de difference importan~e en ce qui 

concerne la situation politique et economique globale. 

L'industrie petrochimique se remettra pr09ressivement de 

ses difficultes passees et reprendra sa place parmi les 

leaders industriels novateurs. Un facteur de 1,15 a ete 

choisi pour 1985-1990, et de 1,2 pour 1990-2000, donnant 

une croissance annuelle de 3,77 \ jusqu'en 1990, et de 

3,94 'de 1990 a l'an 2000. 

vi) Choix d'une fourchette, plutot que d'une serie de valeurs 

moyennes, afin de definir la limite superieure et infe­

rieur~ du developpement futur, calcule selon ces estimations; 

vii) Une evaluation a deux segments a ete ess•yee, basee sur la 

llime snethode analytique. L'etude a porte d'abord sur les 

possibilites 9lobales et ensuite sur les possibilites 

re9ionale~. pour !'ensemble de l'industrie petrochimique 

et pour les principaux 9roupes de produits. 
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S.4.2.1. Scenario global 

Le tableau S.S. represente les projections correspondant au 

scenario petrochiaique .ondial. Ces resultats seront analyses. par 

groupes individuels. en coanen~ant par les 9roduits f inaux. 

Les produits plastiques sont divises en deux groupes : 

plastiques de base ou simplement plastiques (PE+PP+PVC+PS) et autres 

produits. Au cours des deux dernieres annees. le marche des matieres 

plastiques a connu un developpement superieur a la moyenne indus­

trielle et ce phenomene ne semble pas passager. en particulier si 

l'on tient coapte des activites de recherche et de developpement fort 

dynaaiques actuellement en cours dans ce secteur. C'est pour cette 

raison que l'on a suppose un facteur egal a 1,2S fois la croissance 

du P.I.B. jusqu'en 1990 (4,1 \par an) et un facteur de 1,36 pour la 

decennie suivante (4,45 \par an). Ces hypotheses donnent une 

demande projetee egale a as millions de t/an de plastiques courants. 

en l'an 2000. Parmi ces produits, le polypropylene (PP) a le taux de 

cr~issance le plus eleve, et le PVC - le plus faible. Le polystyrene 

(PS) et le polyester (PE) occupent une position intermediaire. 

Les perspectives qui s'offrent aux produits en fibres synthe­

tiques ~e sont guere prometteuses. Au niveau mondial. la croissance 

rapiee des pays en developpement - en particulier dans le secteur 

polyester - sera contrebalancee par le taux plus lent des pays 

industrialises. entrainant une croissance egale a celle du P.I.B 

durant les cinq prochaines annees. Pour la decennie suivante, un 

facteur de 1,1 a ete suppose pour le P.I.B, base sur les resultats 

escomptes des activites intenses de recherche qui sont entreprises. 

Cet exercice donne une croissance de 3,6 \ pour 1990-2000 et une 

demande de 18 millions t/an, en l'an 2000. 

Parmi les produits finaux, ce sont les caoutchoucs synthetiques 

qui enregistrent les perspectives les plus sombres. Plusieurs 

facteurs influencent cette prevision, coane notannent la possibilite 

de remplacer, le caoutchouc par certains nouveaux materiaux, 

actuellement a l'etude. les tendances en faveur de vehicules plus 

le9ers, equipes de meilleurs pneux, permettent d'assurer une duree de 

service plus longue aux equipements et reduisent la demande de 



Tabl•u 5.5. Production et d-nd• piltrochi•ique 110ndi•l• 

2000 
Valeur 

1990 Li111ite Limit• cal• Li111ite LillliH 
Eati- Tau de Valeur inH· supe- Taux de C:roJ.a- cul•• inH• au pi• 
•ti on croia- Croia- cal· rieure rieure croh· ••nc• million rieure rieure 
HIS ••nee aanc• cuH• 111illion million -:a nee 1990-2000 d• million 111i1Uon 
•Ulion CO!!par• 191S•90 •Ulion de de compar• tonnfll d• d• 
tonne• racteur C\t Ut tonnes tonnes tonne• racteur IU l\t tonne• tonne• 

Produits 
finaua 

Plastiques 4S 1,2S 4,1 22,2 SS 50 10 1, ll 4,0 54,S n 70 90 
•I ,,. 
Fibres V' 

synthe- 11 1,0 l.21 17 1l 12 u 1. 1 l,I 42,S 11 1!I 19 I 
tiques 
CaO\ltChouCI I o, n 2,s 1l 9 9 10 1. 0 l,21 JI 12 11 1l 
synthe-
tiques 
Autres ll 1,1s l,l7 20,2 4l 40 0 1,2 l,94 47 n 55 70 
Total 
produiu 100 1, IS l, '77 20.2 120 115 ~/ 125 ~/ 1, 2 J,94 47,l 171 110 ~/ 1H ~/ 
finaux 

Produits 
pri-ires 

Ole fines 74 1,22 40 21 ,I 90 n 9S , ,24 4,07 o,o 134 125 140 
Hydro-
c•rbures 
llrOIM- 31 '., l,I 11,s ll,7 JS 40 1,15 J, 77 44,1 53 0 55 
tiques 
Total 105 , • 1!l l, 77 20,2 121 120 ~/ 1lS ~/ 1, 2 l,94 47,J 117 1'70 ~/ 190 ~/ 
produits 
pri-h'•• 

--
!' PE + PP + PVC + PS 

b/ Peut ne p11s itr• ~joute. 
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caoutchouc synthetique. En general, la consoaaation de caoutchouc 

synthetiques est supposee suivre d'assez pres le P.l.B (2,S ' jusqu•en 

1990 et 3,25' de 1990 a l'an 2000), atteignant une demande de 12 

millions de tonnes par an, a la fin du siecle. 

L'evolution du groupe des produits primaires suivra, dans son 

ensemble, !'evolution des produits finaux. Les olefines, qui 

constituent environ les trois-quarts des produits primaires, ont 

toujours connu un taux de croissance superieur a celui des hydro­

carbures aromatiques. Les utilisations classiques se poursuivent, 

mais de nouvelles applications sont consta.-ent trouvees, camae la 

production de MTBE en tant qu"additif destine a augmenter l"indice 

d"octane. Pour ces raisons, un facteur de 1,22 (1985-1990) et de 1,24 

(1990-2000), semblait justifie, donnant une demande de 134 millions 

de t/an d'olefines, en l'an 2000. 11 est possible de prevoir un 

deplacement dans la composition de ce groupe : la proportion actuelle 

60' ethylene, 32 'propylene et 8 ' butadiene, passera en l'an 2000 

a SS \ ethylene, 38 \ ~ropylene et 7 \ butadiene. 

Le marche des hydrocarbures aromatiques est tres complexe et une 

etude en profondeur serait necessaire pour evaluer completement ses 

possibilites de developpement. One approche plus generale a permis 

de supposer un facteur de 1,15 IY.)ur la derniere decennie. Ces 

projections ont donne une consoaaation de 53 millions de tonnes de 

produits aromatiques, pour l'an 2000. 

5.4.2.2. Scenario rigional 

one analyse detaillee a ete entreprise separement pour chaque 

region : histoire, situation actuelle, matieres premieres, etat des 

finances, etc. Les chiffres deduits de cette fa~on ont ete compares 

a ceux des autres regions et aux chiffres globaux, jusqu'a ce qu'un 

scenario coherent soit obtenu, grice a un proce~sus iteratif. Ce 

scenario s•efforce de tenir compte du processus reel de developpement 

de chaque pays et indique, par consequent, differents taux de 

croissance. 

Les reGultats obtenus lors de cet exercice sont presentes au 

tableau 10•. Les calculs - correspondant a 10 regions et a deux 

• Du rapport original; voir S.4.2. 
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periodes (1990 et 2000) - sont des previsions moyennes et tendent 

i degager des tendances relatives pour les regions. Nous ne 1>4rlerons 

ici que de la region qui englobe l'Algerie, c•est-a-dire le Moyen-Orient, 

Afrique du Nord et Asie occidentale (MO/AN/AO). 

Dans la region flflJ/AN/AO. les Etats du Golfe et les pays d'Afrique 

du Nord constituent le gros de l'industrie petrochimique, actuelle 

et previsible. L'Afrique du Nord est bien placee du point de vue 

du developpemient de la petrochimie. L'Algerie, l'Egypte et la 

Lybie ont deja des usines de traitement et de fabrication d'olefines. 

Dans l'enseable, la region offre des possibilites enoraes pour 

le developpement de l'industrie petrochimique, grace aux matieres 

premieres qu'elle contient, mime si les marches locaux sont assez 

limites, dans de nombreux pays. 11 n•en reste pas moins que toute 

cette region est appelee a devenir un des principaux exportateurs 

de produits petrochimiques. 

Le taux de croissance regional du P.I.B a ete projete a 3,6 \. 

Sur base d'un facteur evalue a 3,85 pour 1985-1990 et a 2,5 pour la 

decennie suivante, la demande d'olefines passera de 0,8 million de 

t/an, en 1985, a 4 millions, en l'an 2000. Le taux de croissance 

des produits finaux avait ete projete a 6,7 \par an. En quinze ans, 

la demande de produits plastiques passera de 0,3 million t/an a 2,15 

millions. 

Le resume du scenario regional indique un taux de croissance 

annuel global de 3,77 '· pour les cinq prochaines annees (primaires 

et produits finaux), avec une valeur un peu plus elevee pour les 

olefines et les plastiques (environ 4,1 \). 

La part des pays en developpement augmentera, au cours de ces 

deux periodes, tant en ce qui concerne la production que la demande. 

La demande de produits petrochimiques pourrait augmenter rapidement, 

111ais toutefois plus lentement que la production, ce qui se traduirait 

par un accroissement des exportations. La part de la demande regionale 

des pays en developpement passera de 11 \, en 1985, a 13,9 \en l'an 

2000, en ce qui concerne lea produits petrochimiques de base, tandis 

que la part de la demande de produits f inaux passera de 19 ' a 23 ,, 

durant cette mime periode. 



- 48 -

6. EVALIJATI09 DE LA PRBVISIOR SBM&-llB!ltA POUR LES PROOUITS 

PEIROCBDUQUES 

6.1. Caracteristique.; g!n!rales 

Une prevision de la cons0111Dation de produits chimiques, en 

Algerie, jusqu•a l'an 2000, a ete preparee par SEMA-METRA Conseil, 

France, en tant que consultant de l'ONUDI. Les r~sultats de cette 

etude ont ete publies receanent.• 

Les caracteristiques de cette etude sont les suivantes : 

a) La cons0111Dation de 267 produits chimiques - dont de nombreux 

produits petrochimiques - a ete projetee pour 1990, 1995 et 2000, 

sur base de la consommation de 1986. 

b) Les produits ont ete divises en deux groupes : i) produits 

finaux; ii) produits intermediaires et produits de base. 

c) La consommation de produits finaux a ete projetee en 

extrapolant la croissance des dif fere~ts marche de consomma~ion, pour 

la periode de reference. 

d) Les produits intermediaires et les produits de base ont ete 

estimes sous forme de demande derivee de celle des produits finaux, 

c'est-a-dire que leur demande est fonction de celle des produits 

auxquels ils servent de charge de depart. 

6.2. llitbodologie previsionnelle utilisee pour les produits finaux 

Nous indiquons ci-apres les etapes principales de la metho­

dologie utilisee pour projeter la demande de produits chimiques f inaux. 

a) La consonnation de chaque produit final a ete repartie entre 

37 marches specifiques ou groupes d'usa9e caracterises par une uti­

lisation homogene des produits chimiques (•9roupes usages/marches" 

ou U/M). Exemples : produits de l'industrie textile, produits pour 

engrais, etc. Le coefficient de distribution d'un produit i, dans 

les diffarents marches, est represente par le symbole Ri. 

* "Rapport sur les projections de la consommation des produits 
Chimiques". SEMA-METRA, 1987. 
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b) La croissance d~ Bldrche est projetee pour l'annee j au moyen 

de fonctions appropriees de variables pouvant expliquer la consomna­

tion du prosuit sur chaque marche U/M (•determinant•). Di-jest la 

valeur du determinant d'un produit i pour liannee j. 

c) La consa.ation d'un produit final specifique i pour une 

annee specifique j (Wi-j) est obtenu en multipliant la consoamation 

de base (1986) par la SOllllle (~)des differentes distributions de 

marche (Ri) .corrigees par leurs coefficients determinants respectifs 

(Di-j). 

W .. = Wi-1986 ~ (R .• D .. ) 
1-J l 1-J 

Un exemple clair de !'application de cette equation est la 

consommation d'oxyde de Z-~C, en 1995, figurant a la page 31 du 

rapport SEMA-METRA. Ri, dans les differents marches, est dans ce 

cas : C = 25 \ (caoutchouc), D = 60 \ (peintures) et R4 = 25 \ 

(traitement de surface). Les coefficients determinants des marches 

respectifs, pour l'annee 1995 (Di_ 1995 > sont : 1,09 pour c, 1,81 pour 

D et 2,15 pour R
4

• Par consequent, la consommation d'oxyde de zinc 

projetee pouc 1995 et !:>asee sur une consommation totale de ZnO de 

426,2 tonnes en 1986, serait 

wi-1995 = wi-1986 (Rix 0i-1995> 

= 426,2 x (C0,251 x 1,09) + C0,60 x 1,81) + C0,15 x 2,15)) 

= 716,0 tonne_ 

Deux concepts de base ont ete mentionnes assez superficiellement 

dans cette description 9enerale : la distribution de la consoanation 

et la projection des marches. Une explication plus detaillee de ces 

concepts est donnee dans les paragraphes suivants. 

La methodologie relative a la distribution de la COnSOlllllation 

comporte deux etapes f ondamentales 

d) Tout d'abord les 267 produits sont repartis entre 37 groupes 

de marches •usages/marches• ou CU/M). Une grille de 267 produits et 

de 37 U/M a ete proposee c•grille de repartition•) basee sur une 

analyse entrees-sorties et sur !'experience d'autres pays. 
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e) La distribution de la consOlllllCltion dans les differents 

secteurs economiques (peche, agriculture, mines, industries Chimiques, 

transformation des matieres plastiques, etc.) est obtenue en multipliant 

les coefficients de la grille de repartition par la consamnation de 

chaque produit, en 1986, et en ajoutant ensuite les resultats de chaque 

secteur. 

La methodologie relative a la projection des marches comporte 

cinq etapes fondamentales : 

f) Selection prealable et liste des series de variables qui 

semblent pouvoir expliquer lo consoanation de produits, sur chaque 

marche. Ces variables sont appelees •determinants•. 

9) Preparation d'une serie de consOllllli'ttions pour 1980-1986, 

representative de !'evolution de la consonwnation de chaque 9roupe 

U/M. 

h) Une correlation entre cette Serie et les determinants 

respectifs permet de choisir ceux qui conviennent le mieux pour repre­

senter le comportement de chaque marche. 

i) Preparation d'un scenario pour le developpement economique 

de l'Algerie - de 1987 a l'an 2000 - base sur une serie d'hypotheses. 

Les hypotheses principales sont le prix du baril de petrole (30 $EU 

en l'an 2000), les taux de croissance demographique, le P.I.B (5 \) 

et la consommation des menages (6 \). Une serie d'autres suppositions, 

basee sur des objectifs specifiques, est egalement adoptee. Le 

scenario permet d'estimer la valeur des differentes variables qui 

torment les determinants pour 1990- 1995 et 2000. 

j) Sur base des valeurs projetees et de la fonction des deter­

minants, on peut obtenir les coefficients determinants (D. . au point 
1.-J 

6.2.c.) qui representent !'augmentation de la consommation sur chaque 

..arche B. , pour 1990, 1995 et 2000. 
M 

6.3. Mtbodologie previaionnelle pour les produita inteniecJiaires et 

les produits de bue 

Un modele de filiere technologique relatif a chaque produit a 

ete etabli, afin de projeter l~ demande de produits de base et de 
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produits intermPdiaires. Ces modeles concernent la partie de la 

consoanation finale, calculee au 6.2, qui correspond aux produits 

intermediaires. 

Par exemple, la consoanation d'ethylene (C ) est calculee de la et 
maniere suivante : 

cet. = (1,03 x CPELD) + (1,02 x CPEHD) + (0,89 x c oxyde d'eth.) + 

' 0 •49 x eve> + ' 0 • 25 x ctrichloroethylene> + ' 0 • 18 x c 
tetrachloroethylene> 

( 0. 24 x c 'th lbe • ) + ( 0. 68 x c 't J d 'h d ) + ( 0. 41 h e y nzene ace o e y e cauc o 

et prop) + (0,39 x cvA> + (0,35 x cplomb tetraethyl> 

La methode employee pour projeter la demande de produits de base 

et de produits intermediaires est bien connue et valable pour autant 

que les filieres technol09iques soient bien con~ues et la demande 

projetee, correcte. Dans cas present, il n'est pas possible de 

juger de l'adequation des filieres technol09iques, car !'annexe n'8 -

qui devrait contenir ces informations - ne figure pas dans le rapport. 

La methode de prevision de la demande de produits finaux est 

essentiellement une extrapolation de tenoan~~s de plusieurs variables 

interessantes, portant, pour la plupart sur la croissance de l'economie 

algerienne. Certains raffinements ont trait principalement aux marches 

des produits, conune par exemple le recours aux groupes •usages/marches". 

La methode ~enerale est valable si les hypotheses utilisees pour 

estimer la croissance du P.I.B sont adequates et si le processus de 

croissance est tres stable. 

Deux hypotheses fondamentales unt ete utilisees : !'evolution 

du prix du baril de petrole et la croissance future du P.I.B en 

Algerie. La premiere hypothese est semblable a d'autres hypotheses, 

utilisees d~ns une prevision precedente (voir 5.4.2.). La croissance 

supposee du P.I.B, en Algerie - 6 'par an - est superieure au taux 

enregistre au cours des six dernieres annees - 1,64 t -, selon les 

informations de SEMA-METRA. Cette croissance est egalement plus 

optimiste que les taux utilises dans les projections faites precedem·· 

1nent pour l'Afrique du nord (4,9' et 3,6 ,,, comme indique au 5-4. 
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Il en resulte que cette valeur devrait itre consideree avec prudence 

avant d'accepter les resultats de la prevision. 

En plus de ces remarques concernant la methodoloqie, plusieurs 

observations doivent itre faites sur des details precis du rapport 

SEMA-METRA. Ces observations concernent des points qui ne sont 

pas clairs, qui ne semblent pas appropries OU qui pourraient etre 

ameliores. 

i) La difference entre les 17 familles (A a Q) et les 37 

groupes •usages/marches• (A a Q et R1 et R
20

> devrait etre 

indiquee clairement. 

ii) La liste des 267 produits devrait comprendre une colonne avec 

un signe indiquant a quelle cateqorie ils appartiennent 

produits de base, intermediaires ou finaux. Selon le 

rapport, il y a 205 produits finaux, 33 produits intermediaires 

ou finaux et 29 produits intermediaires. A quelle categorie 

les 33 produits intermediaires ou finaux appartiennent-ils ? 

Cette classification merite une explication, etant donne que 

la classe des produits intermediaires devrait etre plus large 

et que la classification influence la methodologie employee 

pour projeter la consommation du produit. 

iii) L'explication d~ la w.ethode permettant d'obtenir les coef­

ficients de repartition (produits-groupes U/M) est trop 

vague pour pouvoir etre utilisee. On dit que !es coefficients 

de repartition sont deduits de !'analyse entrees-sorties 

figurant au paragraphe 1.2 (et qui ne s'y trouve pas) et 

des coefficients obtenus pour d'autres pays. Il serait 

utile d'avoir une definition plus precise et une description, 

etant donne qu'il est difficile de tomber d'accord sur !es 

coefficients presentes dans le rapport sans disposer, au 

moins, d'informations complementaires. 

iv) La methode permettant d'obtenir !es valeurs projetees 

des determinants, presentee dans le rapport de SEMA-METRA, 

devrait etre expliquee avec plus de details. 
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v! Une partie importan~e d~ travail previsionnel est ccr.sac~~e 

au choix des determinants qui representeront la croissance 

des 37 9roupes (U/Ml. Cependant. apres cet important e:!or~ 

methodoloqique. 15 determ1~ants seulement sont chois1s d'apres 

la procedure proposee. sur un total de 37. Un facteur de 

projection empirique a ete mentionne, sans me..e donner une 

explication superf icielle des raisons qui determinaient son 

choix et sans justifier de son utilite. 

v~J Les previsions de la consoaaation de produits sont effectuees 

sur la base d'un seul point de reference : la consoanation de 

1986. En reqle 9enerale, cet indice n'est pas valable, car 

On risque d'utiliser un chiffre trop eleve, OU trop faible. 

L'explication la plus ~ausible de ce choix est qu'il 

n'existait pas d'informations pour les autres annees. mais il 

n'en reste pas moins que cette situation peut creer des 

difficultes. 

vii) Comme nous l'avons indique precedenment, le rapport ne 

contient pas !'annexe n° 8 qui est censee decrire les filieres 

technoloqiques. 

viii) Une serie d'erreurs apparait dans le rapport SEMA-METRA qui 

presente les resultats projetes•. Plusieurs 9raphiques 

indiquent des croissances qui different de celles qui 

correspondent aux determinants choisis, des croissances 

ne9atives et autres erreurs. Ceci semble notannent itre le 

cas des fi9ures correspondant aux groupes <.!:!.> J, M, N, P, R
1

, 
M 

• "Rapport sur la prod~ction, le commerce et la consommation". 
SEMA-METRA, 1987. 
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7. BVALIJATIOR DBS ALTBIUIATIYBS DE DEVELOPPP.llEllT 

DE LA PBftlOClllllIE 

7.1. IntrocJuct:ion 

L'objectif de ce chapitre est de proceder a !'evaluation de 

quelques alternatives de developpement de l'industrie petrochimique 

algerienne. pour la periode 1987 - 2000. 

La situation que nous etudions ci-dessous correspond a quatre 

cas. prepares par les membres d'une equipe de sous-traitance. Les 

alternatives peuvent itre classees en deux 9roupes. Le premier. 

qui correspond au developpement a moyen terme. comporte trois cas. 

qui tirent profit de la capacite d'ethylene non utilisee, en Algerie. 

Le deuxieme 9roupe correspond a une alternative de developpement a 
long terme, basee sur un nouveau vapocraqueur utilisant le naphta. 

Il convient de dire que d'autres alternatives ont ete developpees 

par les sous-traitants du projet DP/ALG 86/008 (21-02>. qui ne sont 

pas reprises dans ce rapport. Il est egalement considere que les 

quatre cas, mentionnes ici, seront analyses par d'autres personnes. 

Etant donne que !'auteur n'a eu que partiellement acces a l'un de ces 

rapports, il se peut que de nombreuses analyses et commentaires 

presentes ici soient des repetitions. Nous n'avons pas pu eviter 

cet inconvenient. non seulement pour les rai~ons indiquees ci-dessus, 

mais egalement pour assurer la coherence de ce rapport. 

7.2. Quelques instrmients de base 

Les resultats qui torment la base de !'analyse correspondent aux 

sorties d'imprimant~ d'un systeme informatise (ADIM-ALG), dont les 

proprietes sont decrites dans un rapport recent prepare par le LIES 

pour l'ONUDI*. Nous ne parlerons pas ici du systeme, etant donne 

que le rapport original a ete distribue au personnel algerien 

* "Guide de la programmation du developpement de l'industrie 
chimique". Projet ONUDI DP/ALG 86/008 (21··02). LIES, septembre 1987. 

f 
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travaillant sur ce projet. Les chapitres 7 et 8 du present rapport 

contiennent les concepts et les proprietes les plus importantes qui doivent 

etre connues des non-1nformaticiens interesses par !'evaluation des 

alternatives. Cependant, il existe deux instruments - les sorties 

d'imprimante et la filiere technologique - qui meritent des coanentaires 

supplementaires • 

.i..es etats imprimes decri~ent les types suivants d'information 

concernant !'alternative, d'apres son ordre d'apparition : 

optimatisation fractionnelle 

evaluation economique 

projets et leurs capacites, en unites physiques 

importation, en tonnes et en SEU 

exportations, en tonnes et en SEU 

achats nationaux, en unites physiques et en SEU 

ventes nationales, en unites physiques et en SEU 

production brute, en unites physiques et en SEU 

11 est egalement utile de montrer les filieres technologiques 

detaillees reprises dans le systeme, representees par les figures de 

l'annexe t. 

Figure A. 1 Derives de !'ethylene 

Figure A.2 Derives du propylene 

Figure A.3 oeri•.1es du butadyene 

Figure A.4 Derives du benzene 

Figure A.5 Derives du toluene 

Figure A.6 Derives des xylenes-mixtes 

Figure A. 7 Derives du methane 

Figure A.8 Fi Here des savons 

Figure A.9 Filiere des produits nature ls 

7.3. Utilisation cle la capacite c1'!tbylene en attente 

La capacite installee d'ethylene de l'unite de Skidka est de 

120 000 tonnes par an, dont seulement 70 000 t sont actuellement 

utilisees. Un scenario a ete prepare, envisageant l'utilisation des 

·SO 000 t d'ethylene restantes. Ce scenario a permis de degager 

trois alternatives differentes. Toutes ces alternatives satisfont a 
la deman~e interieure, mais comportent des prof ils de production 

differents et des fluctuations au niveau de la balance du commerce 

"'xterieur. 
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Les principaux resultats chiffres de ces alternatives sont 

compares dans les trois tableaux suivants. Le tableau 7.1. represente 

les produits finaux fabriques dans les alternatives P1A, P16 et P1C, 

reparties en trois 9roupes : produits fabriques da~s une seule 

alternative al: dans les trois alternatives, .ais en differentes 

quantites bl: productions quantitativement eqales (ou tres proches), 

dans tous les cas. 

L'analyse des tableaux 7.1., 7.2. et 7.3. per.et de tirer les 

conclusions suivantes : 

Les trois alternatives comparees comportent plus de similitudes 

que de differences, du point de vue de la production et de la 

balance coanerciale. Les productions, dans les cas etudies, 

ont douze produits finaux COlllDuns, trois qui different quanti­

tativement et trois qui ne sont fabriques que dans une seule 

de3 alternatives a). Au niveau des exportations, deux cas 

sont qualitativement differents, deux exportent des quantites 

differentes des memes produits et six sont identiques. Les 

importations de produits finaux different seulement pour ce 

qui est des quantites importantes de pentaerythritol, mais la 

veritable difference, dans ce cas, se situe au niveau de 

!'importation de produits interinediaires. 

Toutefois, ces dissemblances entrainent des differences 

appreciables dans les valeurs des principaux indicateurs 

economiques utilises pour !'evaluation, coame en te1DOi9ne 

le rapport •revenu net/investissement en capital fixe• et la 

balance du coamerce exterieur de chaque alternative 

(tableau 7.3). 

L'alternative P
1
A est caracteristique, du point de vue de la 

production. En effet, elle est le seul producteur d'etho­

xysuifate d'alcool primaire, le plus fort producteur de 

resines de polyester non sature et d'ethylene9lycol, tout en 

etant le plus faible producteur de resines alkydes. Du 

point de vue de la balance cOIMlerciale, !'alternative P1A 

est le seul exportateur d'ethoxysulfate d'alcool primaire, 

le plus fort exportateur de polyesters non satures et le 

plus faible importateur de pentaerythritol. 
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hbl.-• 7. 1. C'allparai- de la prodact.icm• pogr t.rois 

alt.er9at.hes 

Produits 

Alcool pri .. ire sulfate 20 000 
d"ethyle 

Sulfonate d"altylbenzene o 

b/ 

de soucle 

Acetate de polyvinyle 

Polyesters non satures 

Msines altydes 

EthylHeJlycol 

t;I Msines de polyurethane 

Teraphtalate de polye­
thylene 

Polystyrene 

Pbtalate de dillll!tyle 

Solvants arOlllltiques 

Noir de carbone 

Resine de 1111!1-ine­
for.aldehyde 

ABS 

Msine d"uree-fol'9Nll­
dehyde 

Resines i echange 
d"ions 

Phtalate de 
dibutyle 

0 

20 000 

10 177 

11 337 

• Principal.-ent produits finaux. 

0 

0 

40 000 

16 172 

13 337 

14 165 

!1 Produits qui apparaissent seulement dans une alternative. 

~I Dif ferentes productions quantitatives. 

~I Produits avec une .a.. production. ou tres sellblabl•. 

0 

40 000 

0 

• 403 

20 000 

14 619 
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L'alternative P1B est le seul producteur d'at:t!tate de polyvinyle 

et un fab~icant intermediaire de polyesters non satures. de 

resines alkydes et d'ethyleneqlycol. Du point de vue du coaaerce 

exterieur. elle exporte des quantites inter.ediaires de polyesters 

non satures et est le seul exportateur d'acide acetique. 

L'alternative P1c est le seul producteur de sulfonate alkyl­

benzene de soude. le plus ~ros fabriquant de resines alkydes et 

le plus faible producteur de polyesters non satures et d'ethylene­

glycol. 

Les conclusions les plus importantes sont obtenues a partir de 

la comparaison des indicateurs economiques presentes au 

tableau 7.3. On constate facilement que l'alternative P1A est 

la plus efficace, pour tous les parametres utilises dans l'eva­

luation. Les indicateurs (RN/ICF>. (VAM/ICF) et (VAM/UHP) sont les 

plus eleves, pour les trois alternatives. Il convient de noter plus 

particulier"1111E!nt le premier rapport, soit 25,3 '· qui represente 

un temps de deboursement de 4 ans. La balance du comnerce 

exterieur, representee par la valeur <exportations - impor-

tations de l'Algerie), indique egalement les resultats 

nettement superieurs de cette alternative (environ 96 millions 

de dollars SEU) • 

7.4. Evaluation d'une alternative @rocbiaigue i loaq ter9e 

Un scenario a ete prepare, permettant de satisfaire a la deaande 

algerienne projetee de produits petrochimiques, en l"an 2000. I.es 

resultats sont decrits dans l'etat imprime ALL 1. 

La caracteristique majeure de ce scenario reside dans la 

consommation de 400 000 tonnes d'ethylene, en tant que matiere premiere 

de base. Cette quantite d'ethylene provient d'un nouveau vapocraqueur 

de 350 000 t/an - craquant le naphta dans de faibles conditions de 

severite - et de l'utilisation de la capacite en attente de !'unite 

d'ethylene (50 ooo t/an> decrite au point 7.3. 

1-es principaux resultats de ce scenario sont decrits aux tableaux 

7.4. a 7.6. et sont resumes conne suit : 

i) Production 

Il y a 27 produits finaux, representant un volume total 
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Tableau l.2. Balaace ... ~ ezteriear 

Cmlpar•i- de t:rois alt:eraat:iwes 

(t:llDHs/-) 

Exportations Importations 

P1A 

!tisines de polyurethane 26 701 

Et;hoxysulfat:e alcool 
pri-ire 10 000 

Polyester non sature 15 000 

Polyestyrene Haut 
Impact 20 000 

Phtalate de dioctyle 20 000 

lloir de carbone ?2 000 

Milaaine 
fonialdehyde 5 000 

Risines alkyles 0 

Polybutadiene 

Pentaerythritol 

Styrene 15 000 

Acide benzoique 2 000 

Acide acetique 0 

•1• 

26 IH 

0 

11 172 

20 000 

20 000 

12 000 

5 000 

0 

15 000 

2 000 

0 

•1c 

27 212 

0 

l 403 

20 000 

20 000 

12 000 

5 000 

5 000 

15 000 

2 000 

1 000 

l 240 

2 175 

l 240 

2 667 

• Produits finaux 

l 240 

4 000 

•• Produits interaediaires pour !'exportation: les entrees inter.ediaires ne sont 
~· 11entionnees. 
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Tableau 7.l. Qmparaison de l'evaluat:ion 

ecc.r-;que des trois alterna~ives (aillioa dollars) 

P1A P1B 

Investissement Capital 
Fixe (ICFJ 565.12 649.63 
Investissement interieur 217.35 249.86 

Valeur production brute 
(VPBJ 79C.87 823.18 

Valeur manufacturiere ajoutee 
(VMAJ 281.60 264.92 
Vent es interieures PDA 327.49 353.19 

Achats interieurs 120.66 126,94 

Importations PDA 101.40 99.63 

Exportations 197.36 162.67 

Revenu net PDA (RN) 142.82 111.59 

(RN/ICF) (\) 0,253 0, Y72 

(4 ans) (5.8 ans) 

(VMA/ICF) (\J o.498 o.408 

(VMA/VPBJ (\J o.356 0.322 

(Exportations - Importa~ions 

PDAJ 95,96 63,04 

P
1
C 

604.15 
232.37 

769.01 

248.52 
346.8"' 

126.10 

111.n 

161. 75 

102.44 

0.110 

(5.9 ans) 

0,411 

o.nJ 

50,38 
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de 1 049 258 t/an. Les principaux 9roupes inclus dans 

le scenario sont les plastiques (619 783 t/an), les 

fibres (186 OOC t/~n), les aqents tensio-actifs e~ 

les savons (143 475 t/an) et les materiaux utilises 

dans l'industrie des pneumatiques (80 000 t/an). 

Un autre 9roupe est constitue par un 9rand nombre de 

produits inter.ediaires (environ 69), qui sont fabriques 

dans la filiere technoloqique de cette alternative. 

Beaucoup de ces produits sont vendus a d'autres secteurs 

de l'economie alqerienne. Les 23 produits les plus 

importants ajoutent un total de 266 183 tonnes par an. 

Il existe un autre 9roupe de 14 produits dont la valeur 

de production est inferieure a 3 millions de dollars par 

an. Ces produits vont de l'i-propanol (3 182 t/an; 2,34 

millions de SEU) a l'ethanol (168 t/an; 0,09 million de 

SEU), en passa~t par le n-butanol (1 031 t/an; 0,61 

million SEU), le methylcetone (1 000 t/an; 0,39 

million de SEU! et autres produits. 

ii> Commerce exterieur (tableau 7.~) 

La valeur des importations de l'Alqerie atteint 

215,43 millions de dollars. Les principaux produits 

importes - ayant une valeur superieure a 1 million de 

SEU chacun - sont repertories au tableau 7.5. Presque 

tous ces produits sont des matieres premieres - ou des 

catalyseurs - pour les procedes petrochimiques. 

Quatre produits seulement sont exportes, tous inter­

mediaires. La valeur totale a l'exportatio n'atteint 

que 73,67 millions de SEU par an. 

iii) Evaluation economique (tableau 7.6.) 

L'alternative est caracterisee par l'existence ~·un grand 

nombre de projets necessitant un investissement de 

2 07,4 millions dollars sur une periode de quinze ans. Le 

GIV atteint 2 238,0 millions de dollars. L'eff icacite de 

!'alternative est positive - 16,4 \ - avec un temps de 

deboursement de 6,1. La balance du commerce exterieur 

est negative (-141,6 millions de SEU). 
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Scenario de use• 

5 ... 

1 000 

"'" HO 000 

50 000 

10 000 

51 llO 

51 '°' 
4H llO 

21 000 

21 too 

10 000 

10 Oto 

I) 000 

'° 000 
20 000 

15l 000 

50 000 

lO 000 

50 000 

ti 000 

,,, 000 

50 000 

lO 000 

10 000 

'° 000 
20 000 

:iO 000 

20 000 

20 000 

no ooo 

• lc4tlario qui .. t.isfait. l 1• ,...nda pour l'an 2000. 

•• Les clonll4e• ne cmprannent pas 1• PVC. 

••• Produits finau•. 

Scenario ALL I 

11 too 

1 IOI 

'° 100 
,,. 000 

5 IOO 

IO 000 

41 IOO 

40 IOO 

150 OOOI 

426 IOO 

20 000 

20 ilOO 

10 000 

IO 000 

I) 000 

50 lll 

20 000 

IU lll 

,,, lll 

50 000 

50 000 

40 000 

4' 000 

"' 000 

50 000 

lO 000 

IO 000 

40 000 

20 000 

20 000 

20 000 

20 000 

120 000 

Sc:turio de base ALL I 

+5 000 

-n ooo 

-10 eoo 
-10 000 

_, 21'1 

_, 21'1 

+20 000 

-10 000 

•10 000 

0 

0 



Produits 

Cellulose 

21thyl hexanol 

Catalyseur et 
produits cbi•iques 

Graisses 

Triethyl d"aluainiua 

Builes de lin 

Phenol 

Souf re 

ttel .. ine 

Polybutadiene 

Produits chi•iques 

Acide adipique 

Acetone 

llilasses 

Stabilisateur 

llonene 

Ellul9ateur 

W-butanol 

Ac:etaldehyde 
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Tab!-• 7.5. ..laace du .,._rce ut:frieur 

Tonnes 

55 200 

31 500 

52 110 

• 269 

12 000 

23 235 

52 096 

7 000 

3 240 

2 200 

• 635 

20 150 

560 

4 221 

600 

2 586 

1 528 

lllPORTATIOllS* 

Million SEU 

11.11 

15.65 

15.63 

12.00 

11. 76 

• 86 

1.01 

6,12 

4,64 

3,23 

2.56 

2,32 

2,15 

2.03 

1, 74 

1, 71 

1,04 

Million SEU 

41.20 

29.22 

2.42 

0.13 

Tonnes 

20 000 

30 000 

2 000 

792 

ProcJuits 

Caprolactam 

Styrene 
Butadiene 
Caoutchouc 

Acide benzoique 

Anhydride 
haleique 

• Seul ... nt produits avec des valeurs a 1°illp0rtation superieures a 1 •illion de 
HU. 
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·rableau 7.6. Evaluation econo.ique de l 'alternative ALL 1 

(lli.llion de dollars) 

Investissement Capital Fixe (!CF) 

Investissement interieur 

Valeur brute de production (VBP) 

Valeur manufacturiere ajoutee (VMA) 

Ventes interieures PDA 

Achats interieurs 

Importations PDA 

Exportations 

Revenu net PDA (RN) 

(RN/ICF) 

Debourseinent 

(VMA/ICF) 

(VMA/VBP) 

(Ex!)Ortations-Importations PDA) 

' annees 

' 
' 

2 078,36 

779,37 

2 228,37 

842,76 

1 504,55 

442,07 

215,43 

73,67 

341,34 

16,4 

6. 1 

40,5 

37,8 

-141,76 
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Les caracteristiques de !'alternative ALL 1, decrites dans les 

paragraph~s precedents, permettent de tirer les conclusior.s suivantes 

iv) Le re5ultat de \'alternative est positif, P~iS Son effica-

Cite est inferieure a celle de l'alternative P1A {16,8 \ contre 

25,J \pour le rapport RN/ICF: 6,1 ans contre 4,0 ans pour 

la periode de deboursement). 

v) En general, l'"llternative permet de satist.:..ire a la demande 

algerienne projetee de produits petrochimiques, pour l'an 

2000, au niveau des groupes principaux. Les exceptions se 

trouvent dans le groupe plastique (negatif) et dans le 

groupe des fibres (positif), mais elles ne sont pas tres 

importantes. 

vi> Le cnmmerce exterieur est negatif (- 141,6 millions de SEU), 

du principalement aux grandes quantites de produits inter­

mediaires qui doivent etre importees. 

vii) L'investissement total requis est eleve (2 229 millions SEU) 

en raison du grand nombre de projets a construire. En cas 

de restrictions budgetaires, il serait interessant d'analyser 

les effets des investissements sur la balance du commerce 

exterieur, en particulier sur les importations. 

viii) C~rtaines unites sont utilisees a des niveaux tres bas, 

et certains produits sont fabriques er petites ou moyennes 

quantites. 
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8. AllALYSE DES OPTIOBS POUR LBS llATIERES PRDIIERES 

8.1. Introduction 

Le type de matieres premieres cnoisi pour le developpement de 

l'industrie petrochimique algerienne devrait avoir une influence 

considerable sur les resultats obtenus. Tous les scenarios (alterna­

ti\'.:!S) elabores e: evalues durant la premiere partie de cette etude 

utilisent le narnta comme charge de depart, pour la production de 

precurseurs petrochimiques (ethylene, propylene, butene, etc.). 

Le present chapitre contient une analyse qualitative des avantages 

et des desavan~ages presentes par d'autres matieres premieres et definit 

:es information; =essaires pour pouvoir proceder ulterieurement a une 

etude quantitative plus specifique des autres charges de depart. De 

cette fa~on, le gouvernement algerien disposera des elements qui lui 

permettront de choisir un nouveau scenario, qui devrait etre mis en 

application dans la deuxieme partie de cette etude (mars 1988). 

8.2. Besoins en matieres preaieres 

I.'industrie petrochimique algerienne compte actuellement trois 

centres de productinn principaux : i} le complexe de materiaux plastiques 

de Skikda: ii} 1~ cffinerie d'hydrocarbures aromatiques* situee au 

meme endroit: iii) le complexe de methanol et de resines synthetiques 

d'Arzew. Le present rapport ne concerne pas l'usine j•engrais d'Arzew, 

dont certains segments peu~ent etre consideres comme appartenant a la 

petrochimie, car ils sont reserves pour la deuxieme phase de cette 

etude. 

En fonctionnant a pleine capacite, ces unites pourraient produire 

i} 120 000 tonnes par an d'ethylene, 48 000 t/an de LDPE et 

35 000 t/an de PVC, a Skikda. 

ii} 90 000 t/an de benzene, 15 000 t/an de toluene, 38 000 t/an 

de p-xylene et 24 ., JO(; t/an de xylenes-mixtes, a Skikda. 

* Ces produits sont ~~n~ralement consideres comme faisant partie 
du raffinage et. no11 de l' inl..Jstrie petrochimique; ils sont mentionnes 
ici pour des raisons de clarte et de coherence. 
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iii) 100 000 t/an de methanol et 14 400 t/an de resines de formal­

dehyde. a Arzew. 

Les principales matieres premieres de depart requises par ces 

complexes sont constituees par 150 000 t/an d'ethane. au complexe de 

matieres plastiques de Skikda. et 123 millions de metres cube normaux de 

gaz nature!. a Arzew. 11 n•est pas facile de definir les quantites 

requises par l'unite d'hydrocarbures aromatiques de Skikda. car elle 

fait partie d'une raffinerie complexe comprenant de nombreux procedes 

qui entrent en interaction. 

Les alternatives (scenarios) preconises dans la premiere phase de 

cette etude requierent des quantites differentes d& produics petrochi­

miques precur3eurs. principalement des o~efines de bas de gamme. Le 

cas maximum envisage* necessiterait 

400 104 t/an d'ethylene 

182 911 t/an de propylene olefines 

90 929 t/an de fraction C4 

114 675 t/an de benzene 

25 802 t/an de o-xylene aromatiques 

23 257 t/an de p-xylene 

135 000 t/an de xylenes-mixtes 

Un nouveau vapocraqueur sera necessaire pour produire les olef ines 

mentionnees ci-dessus. Trois types de produits chimiques, ~3rmi d'autres, 

seront utilises comme charges de depart, pour ce craqueur : ethane, 

naphta et GPL. 

8.3. Options pour les -tleres premieres 

Afin de decider quelle matiere premiere est la plus appropriee 

pour le developpement de l'industrie petrochimique algerienne, il 

importe de consid,rer certains criteres techniques, ainsi que les 

contraintes resultant des politiques economiques et industrielles 

elaborees au plan national. Dans ce para9raphe, nous nous limiterons 

a examiner. les facteurs techniques. 

Le facteur technique le plus important est sans doute le type de 

compose ~btenu \ partir du craqua9e de chacune de ces matieres premieres. 

* Un nouveau vapocraqueur d'une capacite de 350 000 t/an, utilisant 
le naphta comme charge de depart. 
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Les rendements dependront de plusieurs variables - en particulier la 

composition de la charge de depart et la severite du craquage - SU>Cep­

tibles d'alterer en partie les resultats obtenus. Les conclusions 

devraient toutefois itre valables, si l'on prend soin d'utiliser les 

valeurs moyennes de craquage pour les differentes matieres premieres. 

Les trois tableaux suivants contiennent des informations qui 

perlllP.ttent de repondre a cette question. Le tableau 8.1. presente 

des resultats typiques pour le craquage de l'ethane, du GPG (propane 

et butane) et du naphta. Le tableau 8.2. indique les rendements 

moyens obtenus pour !'ethylene, en utilisant les mimes charges de 

depart. Le tableau 8.3. donne des informations supplementaires sur le 

craquage du GPL. 

Les resultats obtenus en comparant les tableaux 8.1. et 8.2.* 

coincident fort bien et indiquent des tendances tres nettes : 

a) L'ethane produit beaucoup plus d'ethylene que les autres 

matieres premieres, avec de tres petites quantites associees 

d'autres olefi~es. 

b) Les caracteristiques du GPL et du naphta sont similaires, du 

point de vue de la qualite, mais avec differents pourcen­

tages de produits : GPL produit plus d'ethylene (43 % contre 

28 %), pratique~-.ent la mime quantite de propylene, mais mcins 

de C4 + butadiene (5 i contre 10 %) et encore moins d'essence 

+ BTX (9 % contre 28 %). 

11 est plus difficile de comparer les resultats des tableaux 8.1. 

et 8.3., etant donne que certains chiffres (par exemple teneur en gaz) 

sont assez differents. Cependant, nous voyons que pour une charge 

moy~nne de depart en GPL, les teneurs en olefines ne sont pas tres 

differentes : 39,8 % contre 42,S \ pour l'ethylehe; 12,7 \ contre 16 t 
">,•· 

pour le propylene; 2,9 \ contre 2,3 % pour C4. 

* Les comparaisons seront faites entre les resultats moyens du 
craquage du propane et des butanes pour le GPL, et les valeurs 
correspondantes pour le craquage LS du naphta. 
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L'evolution de vapocraqueurs, au cours des 6 ou 7 dernieres annees, 

merite eqalement qu'on s'y arrite. Selon le tableau 8.4., a la fin de 

1985, 55 \ des vapocraqueurs utilisaient le naphta ou le gasoil coaae 

matiere premiere; 31 \ fonctionnaient a l'ethane OU avec des gaz 

raffines et 13 \ utilisaient du GPL comme charge de depart. Il est 

evident que la situation varie considerablement selon la reqion concernee 

l'f:urope occidentale, l'Asie et le Japon dependent largement du naphta; 

les craqueurs d'ethane predominent en Ameri~Je et dans la reqion Moyen­

Orient/Afrique; les craqueurs GPL ne sont majoritaires dans aucune 

reqion, mais sont importants aux Etats-Unis d'Amerique et dans la 

reqion Asie/Pacifique. 

Cette distribution resulte des differents types de matieres 

premieres disponibles dans chaque region, ainsi que des modifications 

des prix intervenues ces dernieres annees. L'Europe a P.nregistre une 

des plus fortes restructuration de la production : de 1982 a 1986, 

15 craqueurs ont ete fermes, au total, entrainant une perte de 3,53 

millions de tonnes de capacite d'ethylene (22 \ de la capacite totale 

installeel.* Cette modification de la capacite d'ethylene en Europe 

peut etre expliquee par le prix eleve du naphta, dans cette region, 

au cours des dernieres annees et par !'apparition de 13 a 14 usines de 

9rande capacite, dans les pays en developpement, associee a la dispo­

nibilite de matieres premieres peu couteuses - dont 6 provenant de 

!'ethane - ces usines etant capables d'exporter en Europe et sur 

d'autres marches.• 

8.C. Conditions existant en Algerie 

Les resultats discutes au paragraphe precedent indiquent que la 

ir.eilleure alternative, pour un pays donne, depend de toute une serie 

de conditions locales, meme si une tendance tres nett& se de9a9e quant 

aux charges de craquage a utiliser. 

Dans le cas de l'Algerie, trois matier~s premieres sont disponibles : 

ethane, naphta et GPL. Une analyse quantitative 9rossiere sera effectuee 

~lterieurement, portant sur le& perspectives 9enerales de chaque matiere 

premiere, car nous ne disposons pas actuellement d'informations s~ffi­

santes pour proceder a une analyse en profondeur. 

• Situation and outlook for the Petrochemical Industry in Eur~pe". 
APPE. Seminaire de Petkim. Juillet 1987. 
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Tableau I. 1. Y~...-,e des differeates c:Mrges de depart !/ 
'' poids; -uere premiere - 1001 

... ti ires preaiires 
Butanes Napht• ~/ 

Produits Ethane Propane (n- et i-J G.S M.S 

Et:hyline 10.0 45.0 41,0 ]1,4 29,7 

Propylene 1,4 14,5 15,2 11.9 14,1 

Butadiine o,o 2,7 ],1 4,l 4,5 

cc 4,1 2,0 2.l l,I 5,l 

cc. + ButadieneJ U,IJ (4,7J (5,4) (I, 1 J (9,1~ 

BTX r:_/ o.o l.4 4,5 14,l 12.l 

Essence 0.2 4.2 4,1 11,1 14,4 

(Essence + BTXJ (0,2) (7,9) (9,ll (l2,4J (26,71 

Gaz combustible 1l.6 21.2 27,1 15,6 16,0 

COllbustible liqui~e 0,0 o,o 0,0 5,5 l.7 

F.S 

21.2 

15,4 

4.7 

5,6 

(10.)J 

10.5 

17,4 

'29. 7J 

14.5 

2,5 

a/ Resultats 110yens obtenus pour differentes sources (Technip et autresJ concernant 
des char9es de depart ayant des compositions differentes. Informations coiapilees par 
S. Gibinsky. 

~I GS • grande severite: MS • 110yenne severite; FS • faible sever!te. 

c/ Melanges : - 50 \ benzene: 27-lO \ toluene; 20-23 \ xylene. 
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Tableau 1.2. Et:bylene provenant du vapocraquage !/ 

Tonne~ de charge 
de depart 

Tonne d'ethylene 

1.22 

2,30 

3,S7 

itendement 
d'ethylene 
(poids \) 

81,9 

43,S 

28,0 

a/ Donnees SRI pour les charges moyennes d'Europe Occidentale. 

Gaz 

Ethylene 

Propylene 

c4 

Autres 

Tableau I. l. Craquage du GPL !/ 
" poids) 

Propane ::i-Butane 

26,2 22,5 

44,0 41,0 

1s.o 17,0 

3,5 1, 1 

11,3 18,4 

70 ' n-Butane 
30 ' i-Butane 

22,9 

33,0 

16,S 

1. 2 

24,4 

a/ Moyenne aritrunetique des chiffres de Stone et Webster et 
Chem. Syst. 



Tableau 1.4. Utilleatlon de 1• char9e de depart pour le• ol,fln•• (1915) 

Ethane 
Naphta/ Propane/ Gu de 
Gasoil Butane raff iner ie Autre Total (\) 

Europe occidentale 86 9 s 0 100 

Etats-Unis 23 22 SS 0 100 

Amerique Latine/ 

Canadea 38 2 S7 2 100 

Moyen-Orient/Afrique 11 0 72 17 100 

Asie/Pacif ique 86 14 0 0 100 

Japon 93 7 0 0 100 

. I 

Total \ SS 13 31 1 100 ..., 
N 

I 

•Feedstock Flexibility. The l<ey tc-· Petrochemical Profita.,ility". V,J. Partin9ton. 
Seminaire de Petkim. Juillet 1987, 
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Selon des informations preliminaires officieuses, le gaz naturel 

(principalement methane) remplace progressivement le GPL en tant que 

gaz de cuisson et de chauffage, dans les grandes villes algeriennes. 

Actuellement, la grande majorite des habitants de ces villes depend 

du gaz naturel. Le GPL est toujours utilise dans les petites villes 

et a la caapagne. La tendance generale est en faveur de l'utilisation 

du gaz naturel en tant que source principale de chauf fage, au niveau 

national. 

Cette tendance - associee aux niveaux actuels de disponibilite et 

d'utilisation de l'ethane de Skikda (production d'ethyleneJ et d'Arzew 

(exporte en melange avec du GNLJ - pourrait constituer une restriction ... 
pour l'utilisation future de ce produit en tant que charge de depart 

employee pour produire des olefines. L'impression que nous tirons 

de discussions tech~iques avec les responsables d'ENIP est qu'il 

faut proceder a des verifications pour s'assurer qu'il ya actuellement 

assez d'ethane pour alimenter un craqueur de 350 000 tonnes de capacite. 

La situation, en ce qui concerne le naphta, coaae matiere 

premiere pour la production d'olefines, comporte egalement certaines 

restrictions. A l'heure actuelle, tout le naphta produit dans les 

raffineries est envoye a !'installation de traitement de !'essence -

avec une partie des xylenes mixtes - pour augmente~ la production 

d'essence a haut indice d'octane, celle-ci etant. fortement demandee. 

ENIP etudie la possi~:lite de construire une deuxieme unite de refor­

mage, destinee a produire plus de naphta et a augmenter la production 

d'essence. Dans ces circonstances, il n'est pas envisageable de 

retirer le naphta du circuit de degazolinage et de l'utiliser coame 

charge de depart dans la petrochimie, a moins que ce produit presente 

de grands avantages techniques coaae matiere premiere. 

Il semble bien que la situation soit favorable, en ce qui 

concerne !'utilisation du GPL comme matiere premiere destinee a la 

production d'olefines. L'importance du GPL diminue en tant que gaz de 

cuisson et de chauffage, etant donne qu'il est progressivement 

remplace par le gaz nature!. La production actuelle de GPL est satis­

faisante : 2 millions de tonnes par an de propane et 1,5 million de 

tonnes de butanes. Cette quantite pourrait etre augmentee a moyen 

terme par un million de tonnes de GPL par an, tandis qu'a long terme, 

le volume total pourrait atteindre 8 millions de tonnes de GPL par an. 
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1.5. Conclusions provisoires 

Au cours des cinq dernieres annees, l'industrie petrochimique 

globale a consomme pres de 8 ' du naphta total et 10 ' du gaz nature! 

utilise au niveau miondial. La petrochimie fabrique des produits de 

valeur elevee qui au«J91entent les paralli!tres econoaiques du raffinage. 

Mais. etant donne que le gros de la production est constitue par le 

raffinage (energie>. c'est ce dernier aspect qui decide finalement de 

la viabilite du processus global. 

Pour cette raison. et considerant les perspectives pour l'Algerie 

discutees au point 8.4. on pourrait considerer que le GPL est une 

matiere premiere adequate pour la production petrochiaique. Cette 

conclusion preliminaire est etayee par les aspects techniques analyses 

au point 8.3. Le developpemient le plus plausible de la petrochimie. 

en Algerie. neces~itera des quantites considerables de propylene et de 

butene. fais·nt du GPL et du naphta les seules matieres premieres 

utilisa~les. Cependant. camne nous venons de l'indiquer, le naphta 

semble plus utile pour la production d'essence, compte tenu des 

~onditions locales. Pour ces raisons. le GPL semble itre la meilleure 

charge de depart pour les olefines, parmi tous les produits mentionnes. 

Bien entendu, il s'agit d'une conclusion preliminaire qui doit 

itre evaluee quantitativement avec l'aide du mode~e informatise qui a 

ete developpe pour l'industrie petrochimique algerienne. 

L'evaluation finale doit tenir compte non seulement des interits 

de la petrochimie - analyses dans les paragraphes precedents - mais 

egalement des besoins des raffineries et des imperatifs lies aux 

politiques generales elaborees par le 9ouvernement algerien. 

Le modele developpe par le 9roupe LIES pourrait prendre en 

consideration !'optimisation des procedes de raffinage qui pourraient 

constituer d'eventuelles charges 6e depart pour l'industrie petro­

chimique. Toutefois, cet otjectif est trop ambitieux pour la deuxieme 

phase de l'etude, qui ne durera qu'un mois. Un objectif pius limite 

permettrait de mieux tenir coaapte des interets des raffineries, 

COml'llf! par &xemple la recherche d'un equilibre raisonnable entre le BTX 

extrait du circuit de de9azolina9e et le MTBE qui pourrait y etre 

injecte. 
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Enfin, les considerations generales figurant au point 8.4 semblent 

correspondre a la politique industrielle poursuivie par l'Algerie. Le 

sujet des matieres premieres alternatives a ete discute lors de notre 

dernier entretien avec le fonctionnaire du MEICIP responsable du 

developpement de la petrochiaie, lequel a indique que toutes les 

ressources de methane, de GPL, de nap.~ta ou de produits de distillation 

necessaires seraient disponibles pour atteindre cet objectif. Cette 

declaration souligne la necessite et l'opportunite de proceder a une 

analyse de l'utilisation au GPL, en tant que charge de depart. dans la 

deuxieme phase de l'etude. puisque le methane est techniquement 

inadequat et que les effets du naphta. ~ Ntiere premiere, sont 

deja connus. 

1.6. Procluits et prcaides bases sur le GPL 

L'industrie petrochimique tire sa ccaplexite de l'existence d'un 

tres grand nombre de pr:>duits, dont la plupart ont des utilisations 

multiples, ainsi que du fait que plusieurs voies alternatives Cmatieres 

premieres et procedes) permettent d'obtenir ces produits. 

La possibilite d'uti~iser un vapocraqueur charge au GPL permet 

d'obtenir des composes differents Cou les memes composes, avec une 

autre efficacite) de ceux enumeres dans les scenarios precedents, 

bases scr le naphta en tant que charge de depart pour le vapocraqueur. 

Quelques c011111entaires sont presentes ci-apres concernant certains 

procedes importants ou caracteristiques de cette nouvelle alternative. 

Conne nous l'avons deja indique, le GPL a deux composants 

principaux : le propane et un melange den-butane et d'i-butane. Le 

propane et le n-butane sont de bonnes charges de craquage, donnant 

des rendements eleves en ethylene, propylene et quelques butylenes (voir 

tableaux 8.1 a 8.3). L'iso-butane est inapproprie en tant que charge 

de craquage, car il donne de faibles rendements d'olefines, mais il 

constitue une bonne matiere premiere petrochimique en raison de sa 

forte reactivite chimique. 11 convient de faire un connentaire sur 

ses reac~ions les plus importantes, dan• le domaine du raff inage et 

de la petrochimie. 

11 existe deux precedes tres utiles du point de vue du raffinage. 
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Le premier est la formation d'essence alkylee, une operation importante 

et bien connue, dans la plupart des raffineries. L'isobutane reagit 

avec les olefines (generalement les butylenes) pour donner un alkylate, 

c'est-a-dire un produit ayant un indice d'octane eleve, qui constitue 

un bon agent de melange dans !'essence. Un nouveau procede, de meme 
nature que le precedent, est la production de methyl - tertiobutylique 

(M'l'BE). Ce produit a suscite un interet considerable, ces dernieres 

annees, car il est un bon elevateur de l'indice d'octane de !'essence. 

Il se melaRCje a celle-ci coane s'il avait un indice de 115 a 135. 

L'isobutane est deshydrOCJene en isobutylene et mis ensuite en reaction 

avec du methanol pour obtenir un M'l'BE de grande purete. Un flux de c
4 

contenant de l'isobutylene peut etre utilise CCJlmle matiere premiere, 

avec le IDime procede : par exemple un catalytique c
4 

en circulation 

(10-15 \ d'isobutylene) ou de pyrolise (40-50 \ d'isobutylene>. Les 

produits reagis sont separes dans une colonne, produisant des n-butylenes 

non reagis, du MTBE et du methanol axcedentaire. 

Un deuxieme groupe de procedes s'avere utile, du point de vue 

chimique. Par exemple, la production de MTBE permet egalement de 

recuperer du 1-butene de grande purete, utilise en tant que matiere 

premiere pour la fabrication de polyethylene de faible densite lineaire 

(LLDPE). D'autres produits peuvent egalement etre obtenus a partir 

de l'isobutane : isobutylene (par deshydrogenation), butyl-phenol 

tertiaire (par alkylatine), butylether ethyltertiaire (par synthese 

catalytique), etc. Nous ne ferons pas de coamentaires particuliers 

sur les derives petrochimiques du propane ou du butane, car ils sont 

traites d'une maniere satisfaisante dans les scenarios prealab•ement 

developpes et ils sont bases sur le vaprocraquage du naphta. 

I. 1. ! ... !!C!!!!!!!!!!l!h!!t.~i~-!!. 

Nous avons procede a une analyse qualitative preliminaire des 

matieres prmnieres alternatives, dans le cadre du developpement de 

l'industrie petrochimique. Les resultats obtenus semblent indiquer 

qu'en Algerie, le GPL est une alternative raisonnable et interessante, 

par rapport au naphta, conme charge de depart pour le• vapocraqueurs. 

Pour cette raison, il est reconaande d'appliquer un scenario 

petrochimique, durant la deuxieme partie de cette etude (mars 1988), 

base sur l'obtention d'olefines a partir du craquage du GPL. 
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